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Les Télégraphistes AU CAMPM. TREFFLE BAST1EN EN 1906DON QUICHOTTE ET DON SANCHO rHOTEL DE VILLEL'été est la saison des cirques et des 
, tournées politiques. Sir Wilfrid Lau­

rier et ses comparses vont parcou­
rir l’Ouest canadien 
les bienfaits 
31. Bordciï et 
M. Doherty,

impressionner l’électorat par son réqui­
sitoire contre le gouvernement conserva­
teur qu'il accusait de concessions et de 
péeulat. 11 fut vaincu.

En 1891, Sir Wilfrid Laurier usa de 
lu infime tactique. 11 fut vaincu.

truand vint le triomphe de 1896, Sir 
John Macdonald n 'était plus et la quos- 

s’en rapporter à la presse tlon des écoles du Manitoba avait for­
do l'opposition, les deux chefs <• miser- te.lient ému la population de la provin- 
valeurs ont remporté de fort brillants ce de Québec.
succès et leur tournée ne serait rien La seule chance de succès pour 
moins quo triomphale Les populations parti dans l’opposition est, suivant nous 
accourraient fi leur rencontre pour les d'offrir au pays, à l4égard des grandes 
couvrir de /lours et les acclamer coin- questions qui intéressent l'avenir 
Vf? des messies. tlonal, un programme précis, raisonné,

et conforme aux sentiments actuels de

Sans vouloir plagier Alphonse Al­
lais, je dois vous dire que. moi je suis 
un type dans le genre de Fournier : 
après avoir fait mon i: Devoir ", rue 
S.-Jacques, je me suis cru obligé do

" Patrie” J 
Sic Catherine, 

la grande, la Va trio canadienne. 
C’est pourquoi je suis, en ce moment, 
en train de me faire rôtir les flancs et 
rissoler la figure, au camp de Lèvis.

J'ai là une compagnie de bons gar­
çons qui font de leur mieux. Je les 
initie aux beautés du 
Oouudo, ut aux finesses du "slope". 
Cuisant do concert, noua finissons, nu 
bout de douze jours par nous entendre 
assez bien, pour pouvoir figurer pres­
que avantageusement dans la brigade.

Cela ne va pas naturellement, sans 
quelques paroles... disons amères, des 
grands chefs qui, pliés comme ils lo 
sont à une discipline rude, voudraient 
obtenir immédiatement l'obéissance

H
C est de la comédie.
Les télégraphistes ne peuvent pas 

rester longtemps il la ciel*. La era ni 
pe les prend vite et souvent ces pan 
v res diables, qui se sont épuisés 
dans l’atmosphère fermée d'un bu­
reau, qui se sont étourdis au bruit 
continuel des appareils, qui sont 
devenus en quelque sorte paraly­
sés et incapables d ’un travail ma­
nuel, reçoivent un bon matin leur 
congé. Ils ne font plus l’affaire 
des patrons.

Le tableau n’est pas exagéré. Il 
est simplement tracé a la hâte, ut 
l’on pourrait en le retouchant faire 
ressortir ties détails surprenants, 
des teintes criardes, et accentuer 
les ombres.

L’expéditeur des trains n’est pas 
seul à causer des désastres par le 
relâchement volontaire ou non de 
son travail. Le télégraphiste de 
bourse, de messages, de presse asso­
ciée peut aussi bien produire des 
ruines morales et matérielles quand 
les heures longues d’occupation quo 
tidionne entraînant la fatigue phy­
sique et mentale, l’empêchent d’ê­
tre cômpos mentis.

S’il veut une augmentation de 
salaire, ce n ’est pas seulement pour 
avoir demain un bien-être qu’il n’a 
pas aujourd’hui, mais il prévoit 
! ’avenir rapproché où il ne pourra 
plus gagner sa vie à la clef.

Il lui faut vivre et non pas exis-

Les télégraphistes du service 
commercial au Pacifique Canadien, 
demandent une augmentation de 
salaire proportionnelle à celle que 
l’on vient d’accorder 
leurs du service d’expédition des 
trains.

Ils ont raison.
Leur besogne quotidienne com­

porte tout autant de responsabili­
té que la tâche de leurs collègues 
du chemin de fer. et ils ont tout au­
tant droit à un meilleur salaire.

Leur demande équivaut à une 
augmentation de dix à douze pour 
vent dans les salaires généraux.

Cette proportion les mettra sur 
un pied d’égalité avec leurs cama­
rades travaillant dans le district à 
l’Ouest de Chicago.

Il y a déjà longtemps que les té­
légraphistes réclament;

Ou semble accorder une atten­
tion bien faible à ce qu’ils disent 
et, comme dans toute grande orga­
nisation commerciale ou dans tout 
service public, on allègue la faibles­
se des recettes, le coût d’entretien 
des lignes et la cherté du travail, 
puis l’on se rejette les uns sur les 
autres la responsabilité de la situa 
tion et l'autorité pour la mettre nu 
clair.

Les télégraphistes, voyant que 
leurs démarches n ’avancent pas au 
gré de la simple justice, s’adressent 
au Ministre du Travail pour obte­
nir au moins l’arbitrage.

Ils pourront alors définir devant 
qui de droit leurs raisons d’agir et 
faire valoir leur réclamation.

pour y exposer 
de lu politique libérale, 
«on nouveau lieutenant 

en démontrent déjà les 
inepties à la population ontarienne. 

S'il faut

Z

z . / z aux opera travailler un peu pour la 
mais pas relie de la rueni 7//* /; \\\/ 1 •
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■na* mMCe s rapports de la presse 
trieo sont exagérés — pas plus sans 
doute quo no le seront, ceux des jour­
naux ministériels sur le voyage de Sir 
Wilfrid Laurier,—et ils magnifient in­
contestablement les résultats obtenus 

Bien

“ drill,f d es-

I
conserva -

la majorité de l'électorat.
Or M. Borden n'a pas un tel pro­

gramme.
L'occasion s'est présentée d’en 

formuler un sur cette question de 
la marine de guerre qui a agité si pro­
fondément tout le pays parce qu’il se 
sentait iï l'un des tournants de son his­
toire, que son autonomie était en jeu 
et que la solution adoptée pourrait 
avoir sur mon organisation politique, so­
ciale et même sur sa condition maté­
rielle des conséquences incalculables. M. 
Borden a manqué cette occasion et ce. 
bien qu'un de ses lieutenants, M. Monk, 
lui indiquât la route à suivre.

Après avoir hésité, louvoyé, il a agi 
de concert avec. Sir Wilfrid Laurier et 
contribué dans une très large mesure 
à nous donner cette marine de guerre 
qui, au dire d’un journal de Toronto, 
devrait être construite dans des chan­
tiers maritimes à Bégin a, afin que, pro­
tégée à l'ouest par les Montagnes Bû­
cheuses et à l‘est, par la rive nord du 
lac Supérieur, elle ne puisse êtr* atta­
quée par l'ennemi, sans qu'il ait à tra­
verser d'abord les immenses prairies de 
l’ouest. Il cherche maintenant à se 
cramponner h un argument puéril. Com­
me il ne peut compter sur la province 
de Québec, ni sur les agriculteurs de 
l'Ontario, ni sur l’Ouest Canadien qui 
ne veulent pas d'une marine de guerre, 
il cherche a se faire un atout du senti­
ment jingoïate en blâmant lo gouverne­
ment libéral de n 'être pas allé assez 
loin
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IM y:XXnous empêche d'admettre 
toutefois quo M. Borden a été chaleu­
reusement. reçu par l’Ontario.

En effet, cette province est au point 
de vue de l’administration des affaires 
fédérales profondément

ne

y ixX
& ;

à#
\\\

%
attachée au

passe ou parti conservateur. De plus, 
son premier ministre, Sir James Whit­
ney, dont la popularité est solidement 
établie, est venu à la rescousse et il a 
fait bénéficier M. Borden 
que l’administration provinciale 
portés.

Au reste, le parti ministériel a,"depuis 
qu il est au pouvoir, si odieusement 
failli à ses promesses, trompé l’électo­
rat et gaspillé les deniers publics; i! a 
gorgé de son picotin tant de 
(donnaires, do souteneurs et de proxénè­
tes; il a afffriché un tel mépris du bien 
public et de la conscience nationale 
qu il fournît aisément ;X 3t. Borden des 
chefs d’accusation.

--------- \I I > 4*
Habitués n la vie 

chantiers et
passive de ces gens, 
libre et sans façon, des 
des ** drives ", ils no comprennent pas

%
v3

des succès H bien pourquoi M. I ntel qui, souvent. 
dépend quelque peu d oux, dans 'a vie 
usuelle, ho trouve tout d'un coup in­
vesti, de par ses étoiles ou ses galons, 
d'une autorité aussi étendue.

Qu'importe, il ne s'agit pas de com­
prendre, mois d'obéir. Au bout, d'un 
jour ou deux quelques exemples leur 
prouvent quo cette autorité n'est pas 
fictive et, comme on les prend par 
leur faible, c'est-à-dire par lu bourse, 
en leur retranchant une ou plusieurs 
journées de solde, le.-* plus disposés à 

rouspéter " sont vite mis au pas. 
En somme, c’est une période pleine 

de charmes : la vio en plein air, on
couche sous la tente au milieu des 
senteurs balsamiques du sapin et de 

i l’épi net te ; quelquefois, il pleut bien 
... ; Les télégraphistes ,ont le droit un peu ou mémo beaucoup... mais on

Le 1 aeixique fait pointant d as- d*nttendro une solution qui leur jeune, on a le sang chaud, la pluie

et mensuels qu il pioduit dans tons ^out des voeux pour cotte Victoire i d’un “ruino-babino’ ,
les journaux. On s’extasie sur la t parfaitement juste. j ou même d’un vrai
prospérité de la compagnie. Elle- j plug malheureux de îa situa-1 
même rédige ses revînmes et 1 on y Mon est que le Pacifique n ’est pas; che
iii qu»? 1 accrue dos ai t aires est obligé de se soumettre à la décision j l\nti
merveilleuse et fait prévoir un(\ du tribunal d'arbitrage, si cette dé­
marche constamment ascendante. !cision satisfait, les hommes. D’un

;a rem-
7j

3:
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TRflSFFLE B A STI EX. — Je reviendrai

Celui-ci n ’a pus de peine à démon­
trer les monstrueuses extravagances 
qui ont signalé la construction du 

1 ranscontinental, la négligence presque 
criminelle dont on a fait preuve h l'é­
gard du pont <lc Québec, 
qu> présentent au point de 
nal.nos lois sur l'immigration et la 
turalisation des aubains.

D lui est facile d'établir que M. 
Pugslcy n ’a pas une notion bien exacte 
du mien et du tien, quand il s’agit des j 
fonds publics et que M. Fielding 
les cadeaux une inclination 
prononcée.

HISTOIRE ET ROMAN • 4

ter.
La commission d‘arbitrage se 

réunira la semaine prochaine et j 
décidera sur le litige.

i

PIERRE LE GARDEUR DE REPENTIGNYles dangers 
vue natio­

na­
ls 3 juillet prochain, à S.-Henri de j concédé quelques années après son nr- 

Mascouche, on dévoilera la magnifique ! rivée ici. (dette seigneurie fut ensuite 
statue érigée en l'honneur de Pierre le connue sous le nom de Lachonaie 'et 
G ardeur, sieur de Repent ibny, fonda- c'est dans ses limites que se trouve 
leur de cette paroisse. j «S.-Henri de Masepuche. Ses fils bâti*

Un grand nombre de personnes con- | rent, le manoir actuel au rapide de la 
fondent le héros dont on vu com i né- rivière M&scnuçhe. C'était, au dire de 
merer la mémoire avec .Jean-Baptiste ses contemporains un homme d’une 
le Gardenr de Uepentigny dont Kirby, grande piété et d'un grand jugement, 
le romancier canndion-anglais, a fait Lors de sa mort, qui arriva sur mer, 
un des personnages - de son populaire il avait le grade d’amiral, 
roman "Le Chien d'Or".

(Vest

Et avec des airs de patriote éploré 
il allègue que la clause do loi sur la ma­
rine, exigeant, l'adoption préalable d'un 

a pour j arrêté ministériel avant que notre dot- 
par trop ta aille prendre part à une guerre bri­

tannique, constitue un crime de lèse- 
Mais si M. Bordcn s'imagine qu'en patrie. Suivant lui, le Canada se dé­

arc usant, meme avec raison, le régime durerait par IA en quelque sorte in dé­
libérai d'être malhonnête, et spoliateur, 'pendant de l'Angleterre et se sépare- 
il parviendra inf ailliblement à le faire j mit. de l'empire, 
disparaître, il commet ,

d'un accordéon 
violon, jusqu'au 

moment où le clairon sonnant, l'ex­
tinction des lumières, chacun se con­

nu fait sumbhin'. On no serait 
au camp, en effet, si, la nuit, il 

n'y avait pas. de ci, de là, quelques 
tentes renversées sur la tête des dor­
meurs qui prennent, comme on dit, des 

lie peurs, empêtrés qu'ils sont dans leurs 
si elle couvertures. Mais les brimades sont 

toujours anodines et jamais il n’y a 
do disputes a ce sujet.

Un bon point pour les autorités: on 
a supprimé les cantines, cotte année, 
même les cantines des officiers. , C'est 
une grande amélioration. Naturelle­
ment. il fait très chaud, le jour ; 
tous nvopoH, on allait faire un tour à 
l’établissement, pou; »g rafraîchir, on 
rencontrait dus amis, les rafraîchisse­
ments redoublaient et nu bout de pas 
longtemps, or. £6 trouvait coniplvter.-.ûüt 
imbibés au grand détriment du

Cependant, quand 1 ouvrier, réQuant a uon descend an t, Jean-Bap- 
uno grave erreur historique. liste le G ardeur le ltty?ntigny il n o- 

Jean Baptiste le G ardeur de Repenti- tait pas du tout le débauché que nous 
gny (pii, vers 1758, eut à Québec sa représente Kirby dans " Le Chien 
fameuse querelle avec Philibert, le pro- d’Or ”, mais au contraire mi brave of- 
p ri é. taire du ‘Chien d*Or", était le ficicr et un parfait gentilhomme. On 
descendant de Pierre-le Gardeut" de Ite- peut sc demander pour quelle raison 
pentigny, mais à la cinquième généra- jP romancier, qui pourtant n y avait 
lion. Celui-ci vint dans, la Nouvelle- pn8 d'intérêt, eu a fab un compagnon 
France uitvcentaine, .d'aunées avant, B dw orgrcs îtr* BVgoi. % lV«afi‘et des 
descendait do Jean le G ardeur, sieur entres scélérat* qui sacrifiaient le 
de Croisillon qui, le D février 1529, paV8 ,y leurs jouissances, 
avait obtenu des lettres d anoblisse­
ment (pie sa femme .bumne Tavernier 
fit enregistrer en faveur de ses enfants.
Jean et Boniface. Ce dernier mit cinq 
enfants: Olivier, Roland, Guillaume,
René et Jacques.

René le G ardeur épousa en 
guérite de Coste, et, le *27 
en secondes noces, Catherine de Cor­
el ay. C'est de ce dernier mariage que 
naquirent Pierre le Gardonr, sieur de 
Repent igity que Von se prépare à fêter 
à S.-Henri de Mascouche, et Charles le 
Garden r, sieur de Tilly.

autre coté, les télégraphistes
veille on tin par ces coups de gros- sont pas tenus de 1 accepter 
se caisse des millions, présente saj]eur 
requête, la compagnie devient pau­
vre comme un so/is-Job et verse des

»_
no grave erreur 1 Mais ce raisonnement, ne convaincra 

et il oublie les leçons du passé. Quand que bien peu de gens. Cette clause n'est 
les conservateurs administraient, est contre ire, et il leur reste i 

un moyen radical cio remporter j 
d\ it la place.

la mips sur la misère ,,u elle éprou-j j] faut (,sp('.rV[. ne 8oron1
vp à régler ans affaires. Tous ivs poFi forcés d'en venir à crttp 
services l'accablent. La GAwee frémit*. 
eoule. La caisse est vidé.

loi en effet qu'un leurre. 8i une guerre 
pays, la tactique du parti libéral a été éclate, elle deviendra lettre morte. No* 
longtemps de formuler contre eux des lire Hotte, qu’elle le veuille ou non, que 
accusations de meme nature. Sans dou- l’on ait ou non adopté un arrêté minis- 
te l ’immense majorité du paya désire ,t.érici, prendra part à la guerre. C'est 
nvroir un gouvernement d'honnêtes gens ; l'interprétation que l'on donne à la loi 
r! non de concessionnaires et d’escrocs,jen Angleterre. Rt d'ailleurs l’ennemi 
nmÎK les résultats obtenus par îë parti|n 'attendra pas pour l'attaque que notre 
libéral dans deux ou trois élections gé-1gouvernement ait pris parti!
Jlérales, notamment celles de 1887 et do Voilà pourquoi les tirades d’éloquen- 
1S01, indiquent que la plus forte partie ce de M. Burden et les facéties de M. 
de l’électorat n’est pas profondément Doherty produiront peu d’effet sur l’é- 
émue par eng accusations dô iïialhmmo- iectorat. Iis lui rappelleront deux per- 
toto- sonnages fort amusants, mais fort ridi­

cules : Don Quichotte et Don Snnclio.
D’IBERVILLE.

À

JULES TREMBLAY.

Dans sa querelle avec Philibert il ne 
joua aucunement le rôle odieux que 
lui donne Kirby. D'après l'abbé Fer­
la nd. Jean-Baptiste le Gardeur de Re­
pent igny avait, en sa qualité d’offi­
cier reçu un billet du logement chez 
Nicolas Joaquin dit Philibert. Celui- 
ci. au cours d'une dispute, frappa de 
sa canne le fi ardeur (pii. exaspéré par 
cet outrage, lui donna un coup d’épée. 
Philibert mourut quelques heures en­
suite et pardonna généreusement à ce­
lui qui l'avait frappé.

Après cet incident Jean-Baptiste le 
Gardeur de Repent igny fit comme offi­
cier toute la campagne d’Acadie, puis 
quand le sort des armes et l’inertie des 
ministres de Louis XX eut fait passer 
le pays à liAngleterre, il retourna en 
France où il servit comme brigadier 
des armées du roi. 11 fut plus tard 
nommer gouvewiedr du Sénégal et du 
XI a hé. Il y a donc une grande diffé­
rence entre le Jean-Baptiste le G ar­
deur de Repent igny, de l’histoire, et le

Le Chien

et faire vibrer Inc cordes h 
de son Ame.

Lorsque, laissant s'il Lenient le. fnu vice. Comme le soir, la température 
teuil présidentiel, il s [avança it au mi- s'abaisse, on n'avait, plus l’excuse do 
lieu de ff-nccinto Lgislative. et île sa la chaleur, donc, on buvait pour se 
voix vibrante, de son geste grandiose réchauffer et les sentiments a'oxal- 
etPfcde *<>n regard terrible, lançait cnn* (aient. On passait par toutes les pilu­

les ennemis de

T 1I #% #*»%» n* en ûniOliscâ
Lôuis-josepn ser-

PapineauEn 1887, M. B lake employa toutes les 
ressources do son immense talent :;our 158*2 Mar- 

juin 1599,i
son pays ses élo- ; sus, depuis le patriotisme le plus nr- 

Quelques notes If «graphiques respoe- queutes philippiqucs, les gouverneurs dont jusqu'à l'attendrissement, mais 
tuousement dédiées a M. Rodolphe 1 .e- t remlliaient, sur leur t.reine et la inajo- une tendresse qui atteignait bientôt au 
nVlou \, ministre dans le cabinet 1 au rit «*. fi ère de suit chef et de son ora vamollissuiaeiit.
rier, alias "Ajax , alias Saint-Denis, j tour, l'acclamait avec euthouyiasme. | La mesure adoptée a fait cesser en
un des dénonciateurs de Papineau. | Et lorsqu’il allait de village en villa- grande partie cet abus. Les altérés 

‘Lorsqu on rencontrait Louis-Joseph ge, jetant partout des paroles de feu, sont obligés de se contenter de l'eau 
Papineau sur sa routé, on ne pomait <jos éclairs d’éloquence, quelles ovn- plutôt fade de la "mer à Pompon”, 
se lasser d admirer ce bouu \ leillni d tions ! quelles processions ! quelles une jolie petite mare qui égaie le mi*
qi.* portait si finement le poids des joyeuses manifestations ! On déployail lieu de In plaine. Puis... on a des li-
nnneost on mettait instinctivement la les drapeaux; les femmes agitaient qucUrs douces!...
main a son chapeau tant d y avait de leurs mouchoirs ; les enfants lui je- Comme toute assemblée qui se res- 
noblesse et de cordialité, de majesté M (aient des bouquets ; et tous „ avaient pente, le camp a sa mascotte, repré- 
do sympathie dans' cette grande figure! qu'une voix pour crier : "Vive Papi goûtée par un bébé d’un mois et de 
On voyait qu il était fait pour les ncau !" mi. ("v,t d’ailleurs un bébé-ours. B a
grandes luttes, les grandes choses. Son éloquence était passée à l’état de été amené dos forêts du Lac 8.-Jean
comme ces héros dont la peinture < t la proverbe ; on disait d’un enfant qui pnr un officier du ISème et.,
statuaire mm* ont transmis les traita, manifestait des dispositions à bien Lend son "drill” aussi rapidement 

Sa vie a et», honorable respectable. ' parler : "C’est un Papineau.” | que les jeunes soldats,
exempte de ces \fces et de ces faibles- t. eloquence de M. Papineau se dis-'
ses qui déparent généralement lès gran-l tlngunit par la véhémence de la pen­
des réputations. Il est regrettable 8éo et du langage, ln grandeur des- sen-1
que la plupart de ses dénonciateurs ne timonts, l’abondance de la parole, la- Mftc mïtiictfPQ 
suivent pas les exemples de vertu, mom de la liberté, la chaleur du pa- IIllIllBlI CB
d’honnêteté et de patriotisme que sa triolisme, 
vie offre pendant cinquante ans à no­
tre admiration. M. Papineau n'était 
pas riche ; pendant quinze ans, il n'a 
veit pour ainsi dire que son salaire 
do pré J. dent de la Chambre pour vivre 
d'une manière digne de sa position et 
de sa réputation et faire honneur aux 
étrangers qui le visitaient, et cepen­
dant , il n’a jamais fléchi devant le 
pouvoir , il n'a jamais hésité à risquer 
«es moyens d’existence pour défendre 
les droit* de ses eompatnotes.

Il était essentiellement orateur, Im­
provisateur ; il lui fallait l'action, la 
lutte, l'imprévu, le peuple ou ses dépu­
tés pour auditoire, pour mettre en jeu ce de. la coupe il n’est pas de tailleur 
toutes les ressources de son éloquence qui égale notre concitoyen.

ire

L’AFFAIRE RAYMOND
La famille des le fi ardeur était très 

nombreuse dans la Nouvelle-France et 
ils sc distinguaient, les uns des autres 
par le nom de leur fief, 
qu'il y avait les le fi ardeur de Beau­
vais, de Tilly, de Repent igny, de Vil- 
liers. de Saint-Pierre, de Ç’qu reel les, do 
Plsle. de (iourmoiit, de Courtemanche, 
de Croisillhs, 
ceau.x, de Monearville. Ils étaient tous 
apparentés à notre héros.

11 acheta le 1(1 avril 1(147 do la com­
pagnie de la Nouvel le-F rance la Sei­
gneurie de Repent igny et il donna ce 
nom à l'immense domaine qui lui fut

Le mutisme du Procureur-Géné­
ral et de ses employés est d’autant 
plus étrange que, dimanche der­
nier, je prouvais dans le Xationa- 
listc: d'abord, que M. Brosnàn, 
contrôleur du revenu de in provin­
ce de Québec, avait été victime 
d’un menteur sans vergogne et tout 
probablement d’un intéressé, puis­
qu’il disait dans sa lettre ; "L’ob­
jet de la saisie étant, dans ce cas- 
ci comme dans l’autre, de forcer le 
•cessionnaire à compléter le trans­
fert (de sa licence), du moment 
que ceci sera fait, vous voudrez 
bien remettre MM. Cousineau. Ray­
mond if* Hall, en possession des li­
queurs saisies.

Fausseté et conspiration, puis­
que M. Lefebvre n’a jamais fait 
cession de ses biens et n’a jamais 
pu obtenir de MM. Cousineau, 
Raymond tC; Hall ce que M. Bros- 
nnn appelle le transfert de la li-

•T’ai également démontré, diman­
che dernier, que M. Francis Ar­
chambault avait permis à M. A. 
Cousineau de prendre possession 
des boissons de M. Lefebvre, avant 
et malgré un jugement vpn du par 
M. le juge Fiché, qui déboutait la 
plainte portée contre M. Lefebvre 
par M. Boisseau, percepteur du re­
venu.

Malgré la publication de la copie
de ce jugement, malgré une invita­
tion faite à M. le Procureur-Géné­
ral ou a ses employés, d’avoir à ex­
pliquer leur conduite, les journaux 
c récii a rds n’ont pas osé défendre la 
situation prise par les employés du 
Revenu.

C’est, ainsi

de Montosson, d’Alon-

. il ap­

pel sonnage du 
ri’Or

4 4roman
Nous savons ’ _ 

fluences s’agitent 
pour essayer d’étouffer l’affaire 
Raymond ; mais il y a trop d’hon- 
11 êtes gens qui se sont fai tattraper 
dans ce guet-apens pour que l’in­
fluence de quelques individus, ou 
de quelques institutions financiè­
res suffise à entraver la marche 
ordinaire de la justice dans notre 
province, du
runs.

que plusieurs in­ dus. VERVIERâ.LUCIEN.en ce moment

La Vieille Capitale Protégeons - nous ! en vacances4-—

L’arrivée du ducMgr G au vrcau, cure de 
S.-Roch, est gravement malade, souf­
frant d’une congestion de poumons. Jl 
a reçu les derniers sacrements hier 
après-midi

Aux dernières nouvelles. ?,on état s'a­
méliore.

—L’lion, sénateur Choquette n donné 
une entrevue h un journal de cette ville 
et il déclare que le conseil devrait in­
clure une clause dans ses arrangements 
avec îc Transcontinental à l’effet que 
le gouvernement remplisse ses promes­
ses d’ici à doux ans.

—La cause de II ally vs la Phoenix 
Bridge Co est portée en nppcl par la 
compagnie défenderesse.

En première instance, le demandeur a 
obtofâu $50,000 du dommages. ' .

Québec, 2 Lomer à Charles;
- Sais-tu quoi est l’enfant de mon

... .. , . ..... ! père et de ma mère qui n’est ni mon
U., fait quo le .lue .10 .Suthormml os. ; frèrn ni „m „œur?

en route pour Montréal. C est un des ! _ • • •
plus grands propriétaires terriens du j _(*»est moj
Royaume l ni. II doit visiter la métro- lendemain. Charles n Alexandre,
pole, loronto et Winnipeg II a envoyé |)js donc, Alexandre, quel est l’en- 
iM maremngrumme à M Jean lludpn, fant do mon père et de ma mère (pii 
S7 rue S.-Charles Borromée, le priant ! nVHt ni mon frère ni ma sœur? 
de le rencontrer à son arrivée, car le - ...Sais pas! 
duc sait fort bien que pour 1 Wgnh- j -Eh bien... Veut Lomer?

— Pas possible!
— Mais oui, c’est lui qui me l’a dit.

Les journaux de cette semaine nous 
relatent les péripéties de deux accidents 
survenus sur ces montagnes russes 
qu’on nomme aussi "scenic rail wavs”. 
A Coney Island, soi/c |personnes ont 
été blessées et quatre mourront. 
Chrystnl Beach, Ont., une fillette de 
17 ans a été tuée sur le coup.

(Vs machines à plaisir (pii tuent les 
gens deviennent do plus en plus popu­
laires • ici. On parle d on construire à 
l’île Gmsbois qui seront plus longues, 
plus rapides. plus à pic et partant 
plus dangereuses que celle du Parc Do­
minion. Sait-on que ces dernières ont 
déjà fait des victimes dont les noms 
ont été cachés par une presse servile 
plutôt que complaisante? Sait-on qui 
inspecte ces constructions légères et 
faites à la diable? Sait-on même si el­
les sont inspectées du tout?

. . î Tout récemment,
prince indien faisait deux

de Sutherland* i

moms, nous l’espé-
As

V Depuis que le Nationaliste
sur ccttc question, 

que tant d’autres journaux n’osent 
abordôr, certains créanciers se sont 
empressés de se faire 
qu’au dernier sou.

Signe des temps.

parle
haut et ferme

paver jus-

Nous n’en dirons pas plus long 
pour aujourd’hui, espérant que, de 
iui-même, le U roeu r ou r- G é n v rai. 
Sir Lomer Gouin.

t
' r-

♦
La ville, nous (Usent les journaux, 

doit recevoir la visite glorieuse «lu Ma­
tin aja x.aikwar (Un 
dit in

. . saura se montrer 
à la hauteur de la situation qu’il 
s'est lui-même créée.

#le Rare Dominion 
victimes et le* jour- 

• nnux en ont à peine parlé. Tous les 
jours il arrive «les accidents que les 

j mouchards d’une agence de dotivtives 
, particuliers s'empressent d’étouffer par 
j un moyen ou un autre. T.es chefs de 
I nouvelles des grands journaux sont 
; muselés d'une manière ou de l'autre et 

In petite affaire de ces gens continue 
comme si de rien n’était.

Longue Pointe, depuis les dernières 
I annexions, se trouve dans la ville. No­
tre corporation oserait-clic envoyer
des inspecteurs *\i Varc Dominion ou 
devra-t-elle demander la permission nu 
M. S. Rv?

JA 4
Presse * *).

Gagea..s que Vex-éehevin Ricard va 
1’appellor * ‘Cake Walk”.

11
«

TANCEEDE MARSIL.

jmelit, elle menaçait encore .les ré­
dacteurs du Devoir. du Xatiova- 
liste et d'autres journaux, de leur 
dévoiler tout un passé odieux. Il 
était même question de pornogra- 
phos et de voleurs.

Une fois de plus, nous sommons 
la Vigi<\ ses rédacteurs ou collabo­
rateurs de vouloir bien préciser 
quels sont veux d’entre nous qui 
ont démérité.

Os attaques éhontées constituent 
toute la petite guerre dont la Vigie 
est capable -t les nationalistes n’en 
ont que faire.

A la Vigie M. TRUFFLE BASTÎEN, EN 1910

Ay /ÿi k AHO If/
r*

L’organe des Taschereau et des 
Bar the se livre, depuis quelques 
jouir, à des attaques d’une violen­
ce extrême. Les menaces succè­
dent aux menaces, mais pas un 
dans la boite n’a suffisamment de 
coeur au ventre pour signer les 
diatribes éhontées qui parent la 
première page de la feuille qué­
bécoise.

Dernièrement, elle menaçait le 
parti nationaliste de dévoiler les 
francs-maçons qui en font partie, 
disait-elle. Nous lui avons deman­
dé de préciser ses accusations ou 
de les retirer. Naturellement, 
avec la bonne foi qui la caractérise, 
la Vigie n en a rien fait.fc En par­

*. lant de francs-maçons chez nous 
elle savait qu’elle mentait.

Tout dernièrement, ‘ au cours 
d’uuvf cr.sc épileptique probable-

* i

rSff Mémo si la ville envoie dos inspec­
teurs, quelle garantie aurons-nous de 
l'exactitude de leurs rapports?

Ce sont là questions que nous sou­
mettons à cos contrôleurs qui devaient 
faire monts et merveilles mais n’ont 
pus encore fait grand chose sauf 
retrait do leurs salaires:.

— • . : : : : «-T
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Le chic des aviateursCondoléances IF l

/ #1 Calabash
• (iXTURC

M

!

...

Nous avons appris avec peine 
mort accidentelle de notre ami et.col­
laborateur, Arthur Pouliot.

C'cçt un jeune, de talent et de grand 
avenir qui disparaît.

A la famille éplorce, le "Nationalis­
te" offre ses pins sincères condoléan­
ces. 4

L'ouverture du concours d'aviation 
hier après-midi a été des plus brillan­
T ::.| plusieurs 
tance n'a p

ton qui , '-rtaient tous 
de.» oraytitos prove?.ont de chez Aua

la ; Une boite de 2 oz. coûte
4 "

20cm *4 • 4A4 # sÎ1 y avait foule et l'on a admiré 
i superbes oavalées.

ns manqué de remarquer le

40c
L'assis- «« «444 44 R “v 75cv

•' 16 “ 444444 $1.50
TREFFLE RA SI i EN . M 

ais pouvoir rentrer par là ix>vte déI *°h\ noVrc populaire maicbaud, Al ot 
derrière [ 301 Boulevard SrLauroat.
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- wV ^--- - N’attendez pas qu’il soit trop tard, pour 
la soigner. Venez immédiatement nous con- 
suiter. Notre bandage Herniaire est le meil­
leur. Nos bas élastiques pour varices sont

Nos bandes abdominales 
sont les plus sures. Nous avons ce qu’il y a 

de mieux en membres artificiels.

SPECIALITES : Corsets en celluloid
pour gibbosités, fabriqués par nous et ven­
dus à des prix raisonnables.

% a " <•

ci» Querrie nu premier home, et Rotin- Ion» revient et les deux équipes sont ! Temps 
quelques changements. Durkin remplit- égales. Mûri on perd une belle chance ! On s
trio et Felker ont changé de posi- de compter, en face des buts. La dé- dans la
lions, ce dernier allant au home. tense de Cornwall a beaucoup à faire, accepté chez les intermédiaires, alors

I.K *1 Kl Felker et Cameron reviennent, et le j qu’on refusa le même privilège aux
Dos Couverture du jeu. Tecumsch ut- premier compte sur un "long shot", & | athlètes du National par le passé.

Devant une assistance relativement ] gue course et perd à Braden. Muir laque et Murton compte après une les de la partie. La défense de Tecum- ifeme Epreuve intermédiaire — 1er,
peu considérable, les Joueurs de Jimmy arrête un coup dangereux de Warwick, course de I m. 15. mi ns. Murton et Felker sont les étoi- IL L. Cale, M.A.A.A. ; ‘Je W. W. Ca-
Murphv du ( lui» Toronto, on triomphe Ilyland perd à Stagg. Carter passe à A la reprise, Cornwall s’empare de j saisit la balle et score. 'Tucumsch, 6 ; ven. M.A.A.A. ; Je S. Mansfield, M.A.
de l’équipe du Shamrock après une Warwick et ce dernier compte. Temps, lu bulle. Rountree la leur enlève et Cornwall, 0. Le quart se termine avec A.A.
lutte durement contestée. Indécis au ti.J5 minutes. une passe se fait de McGregor à Mur- j ce résultat.
début, les joueurs irlandais se rat*fer- Toronto, (» ; Shamrocks, 1. ton qui compte de nouveau, en JO se h a peu de chose à faire. Murton
missent et réussissent à empêcher leurs Monday a la balle et passe à 1C. sec. Jème PERIODE
adversaires de compter dans les deux I McCarthy. Muir sauve ses huts d'une > Felker saisit ensuite la balle, et une Felker se porte de l'avant et passe 
dernières périodes de la joute. L’Inde | far ou sensationnelle. Toronto attaque passe de Durkin donne un autre point la balle à Murton qui se la fait e tele­
vision et le manque d'ensemble et de et Fitzgerald compte à la suite d’une à Tecumsch. Temps. 1 min. ver par Jack White. Phelan intercep-
condition sont les ctuses visibles delà mêlée. Temps. J.uU. Cornwall joue d'une façon çfiteu«e te une passe et compte le premier
défaite du Shamrock. Les joueurs du Toronto, 7 ; Shamrocks, I. et ne mit même pas. jusqu'ici, ÿè p point pour Cornwall. Il renouvelle «on
Toronto sont pesants et rapides, mais La partie manque d’intérêt. Sham- ses qui vaillent la peine d’êtré; men- exploit quelques secondes plus tard,

à notre avis le club qui saura aligner rock à une défense passable, mais la di Données. White fait une descente vers John White revient
une défense solide et qui saurait met- vision d attaque et le champ ne valent les buts de Tecumseh, mais il perd lu Factory Town et y apporte un peu de
tre les joueurs de l attaque du club presque rien. Toronto attaque faible- j balle à McKenzie. Rountree fait une vie. Felker descend vers les buts de
toron!onien en échec dune façon ef- ment et perd h Barry. Buis Hyland course, et Smith a beaucoup à faire. Cornwall et score,
feutive peut triompher, -b toutefois, passe à F.. McCarthy et ce dernier La balle voyage d'un bout à l'autre ! Tecutnseh, 7 ; Cornwall,

joueurs savent rester sur le ter- compte, à la suite d'une mêlée. 'Temps, j du champ, mais sans résultat. Felker i Les deux clubs travaillent de plus en 1 ...
L JD. frappe Degrav et est envoyé ù la cto- plus fort. McKenzie est envoyé en pé- 01 V nJj e*, er ” • j*77’• _FA.Af.V ;

'Toronto. 7 ; Shamrock. 2. turc. Rountree se donne une entorse et ni ten ce pour avoir malicieusement frap-j 7 .* * üa. X !?® ;,r ,A*
\ la reprise. Shamrock attaque et est forcé de se retirer. Ilessell est ren- pé Phelan. Les 'IV’umseh veulent jou- ‘ *iv,k , 0 n

Hyland prend Alton en défaut. Temps vové, afin d’égaliser. Le premier quart er le "rag”, mais St-Père les ramène j ç.™ n . . ®l«* TI U?M * A I)e. =
15 secondes. se termine. Tecumseh. J ; Cornwall. U. à de meilleurs sentiments. Le quart se | ?* Jv Mackenz,°» M A‘A‘ 8

Ioronto, 7 ; Shamrocks, J. Jème PERIODE | termine. Trois Milles" °
Sham, attaque avec vigueur et Al- j Degrav s’empare de la balle, mais Tecumseh. 9 : Cornwall. 3. md • I Fit/nutrïeU-

ton est occupé à défendre ses buts. H y- ions la lui enlève, et la lance à l’es- j PERIODE FINALE \ \ - Je Mt Fitzgerald Terni». 11
land manque line belle chance. Sham, trémité du champ. Cummings la prend, j La dernière période -s’ouvre par une , j,r} 1 1 11‘,s ’
joue mieux maintenant. Menary est la perd et Felker intercepte une passe très belle passe de McMartin. qui J6 livres — J I efehvre Police * ° iï
puni pour avoir frappé J. McCarthy, de Degrav. Roun tretm est forcé de ! compte pour Cornwall. McGregor s'em- j Cauzon Distancé • *,V* V* ° 0

ronto. I.es deux équipes bataillent durement j -iqdiuoj u[ uo8uiqoq ‘dutuqo aj jo^inb pare de la halle et la passe éâ Mc- Saut en longueur lar'o'* — 1er T *
J.a partie fut dmvment contestée* ri ie jeu est plus animé qu’au début, j Felker et Cameron sont envoyés à Doiigull qui enrégistre, on J 1-2 mimi- \ ]»latt • Y Bluteau f>ni;r.p no’ v 

le jeu des gardiens des buts des deux j J McCarthy est puni pour avoir ce. j tes, le dixième point des Tecumseh, et j
clubs ainsi que le travail effectif de la frappé Braden. Toronto attaque, Dil- I -utqoy >vqoopu îuiok .mod ‘dantop tq | le dernier de la partie. ‘ j j‘jo verges ( quart de mille) — 1er
defense irlandaise furent les points sail- lun sauve les buts de Muir. George son s'empare de la balle et passe à Score final: Tecumseh, 10 ; Corn- Jlenri Hébert raie National • ' 2e S
hints de la partie. La joute lut excès- perd la balle à Dandeno. Muir débar- McDougall qui score en 0 minutes. wall, 5. Mansfield , Je ( JO verges ) J H. Mac-
sivemont rude par moment, et. sous ce \|a situation, Carter passe à Kails Kav, M \.\ \
rapport. les deux clubs se divisèrent I et ce dernier perd à Muir. Lu deuxiè- _______________________ 50 s. 1-5
tes punit ions. ! T ‘»"u Ve". “J?r,'sv Hochlord «nu- ' 120 verges, haies.. - 1er W. Halpen-

u esi .».,.» living loisque I.-- joueuis , „u. période prend fin >|uelques ms- pv m il g * A « Il V f" ny. raie; Je P. Cameron, 10 verges, !
,h, oronto arment sur le terrain. A tnriU plus h, ni DANSî I_A (.OU I___ ISSr (M.A.A.A.) Temps l'.l s. -2-5.
ce moment ou estime que I assistance I oronto. , Shamrocks. :l. ■—Z/' 1 » l—i \ Vx w w 1— 1 -—XX Les prix, superbes, ont été présentés
compte ft peine 1,000 personnes, (esc- tome PERIODE _______________________ aux vainqueurs immédiatement après
rn sans contredit I assistance la moins j Muir sauve ses buts au départ de la le tournoi,
considérable de In saison. Le résultat balle. A la suite d’une attaque de Car-
prevu par ceux qui prétendent s’y cou- ter, Toronto répand de nouveau
naître en fait de la crosse, à savoir Muir sauve encore *808 buts menacés, 
que »:e sera une victoire facile pour les j Barry intercepte une passe. Warwick 
joueurs de Jimmy Murphy, ainsi que,,jprt| f, Rochford et George a Har- I 'tn. 
l’ouverture du Meeting d Aviation, ex-1 sim w. Stagg perd à Muir. Shamrock ! 
pliquent ce manque d’encouragement attaque, George perd à McCarthv. 
pour cette joute de lacrosse. Evidein* Hyland a la balle, il se la fait 
ment le retour annoncé do quelques vu- lcver par Menaiv. Carter perd fi Muir 
té runs, sur l’équipe a produit peu Toronto joue niai. George tire droit, 
d'intérêt chez les admirateurs du club „iais Alton sauve scs buts. Menai \ est
.......................... A J.M> heures, les .ouoiirs puni. L’attaque de Toronto est
du Shamrock brillent par leur absen-1 puissante et ne fait -rien qui vaille, 
ce et les protégés de Jimmy Murphy. McCarthy blessé est forcé de se reti- 
cessent île nratiquer pour quelques ins* j rt,r> Dandeno se retire pour égaliser

les chances, puis Barry est puhi pour 
avoir frappé un adversaire.

Le jeu reprend et Shamrock attaque 
t George perd à Carter et de cornier à 

son tour se fait enlever la balle par 
i Rochford.

SHAMROCK-TORONTO 10 g. 4-5.
se demande pourquoi Platt admis 

classe des seniors est encore

les plus efficaces.

Temps : 10 sf 1-5.
Je Eliminatoires, 100 verges. senior. 

1er R. Enforce, National ; Je S. Mans­
field, M.A.A.A. Temps : 10 s. 3-5. 

Enforce court dans la finale.
Finale, cent verges, 

force, National" ;
A.A., i 
10 s. 1-5.

Ee cent verges, classe 
est gagné
finie, suivi par W. W.
A. en 10 s. 3.5.

Voltige à la Perche. — 1er P. C’a- ! 
meron, II’

Roméo• « La-
Je R. E. Gale. M.A. 

3e •! i A. Platt, M.A.A.A. Temps

intermédiaire 
haut la main par U. L.

Caven." M.A.A.
'écpiipe de C. MARTIN,sur

* M IV; Je W. Halpennv,4• I

36 rue Craig Est,
MONTREAL

ses
ram.

La partie do cet après 
en Juge par le résultat.

-midi, si Von 
loiine de hou*

National, prend sa 
Toron-

nés espérances au 
partie de vendredi prochain, à

Notre Club Canadien-français pos­
it celle du

to.
;a*de une défense supérieure 
Shamrock. Son champ est plus rapide 

division d’attaque plus effective, 
condition, nos joueurs ont 

•hance de vaincre à To-

— 1er K. Cabre. Natio- 
S.-Patrick's A.A. i 

m. 19et sa
Avec de la 
une excellente

Les Sucres les plus Choisis
— Sont ceux de la —

ST. LAWRENCE SUGAR REFINING GO.(15 verges ) . Temps :
M Limited)

SUCRES PURS DE CANNE

“ST-LAURENT”de succès de notre équipe aux couleurs 
violettes, et nous avons cru que, pour 
atteindre ce but, nous devions contre­
carrer les opinions de M. Lecours. 
Nous avons fait ce que nous devions 
faire, comme demain nous serons prêts 
à entreprendre la lutte pour défendre 
M. Lecours, s'jl est injustement atta- 
qm .

Enfin le ‘‘Nationaliste" vient 
remporter une victoire sur Ventêtement 
inexplicable de M. Adolphe Lecours. 

1 président, de VA .A. <V A. National. No- 
ami. Richard-L. Duckett, est enga- 

I gé. MM. Orner Duprns et Gauthier ont 
signé, ou seront priés de le faire au 
cours île cette semaine.

Pourquoi tant d'atermoiements pour 
en arriver à une conclusion si simple, 
si juste? Nous regrettons sincèrement 
tous les malentendus qui ont pu exis­
ter entre M. Adolphe Lecours et nous; 
mhis il devra avouer qu’il en est seul 
responsable. Au "Nationaliste", nous 
n'avons voulu, et nous ne voulons en­
core atteindre qu’un but : justice éga­
le pour tous.

Personne mieux que nous ne veut les

Le Base-Bail i GRANULE, EXTRA ET CASSONADE
LIGUE DE L’EST

Jersey City ;
R. IL E.en-

lèrc Partie
. . . 000000010-1 . 3 0 TÉLÉPHONÉ: EST 2930Buffalo . .

Jersey City .... 010000100—J 73 
Batteries — Yowinkle, Ferry ; Mon­

ter et Butler. Arbitres: Hallignn et i 
Fin nern n.

Le “Nationaliste" entend donner la 
meilleure page sportive des journaux 
du dimanche, et moins que jamais 
ne voudrait se trouver dans la triste

irlandais. Bérard & Mercier,illin*

nécessité d'enregistrer les défaites des 
nôtres, tant à Maisonneuve qu'a l’é­
tranger.

Aux loueurs du National, nous di­
sons: Marchez ii la victoire!

Sème Partie
touts.

A 3.15. arrivent les joueurs irlandais 
sur le terrain et revivent une ovation 
de la part de leurs partisan». 

Composition des équipés :
Shamrock

R. H. E.‘ 
. . 000100000—1 5 J LA CAROSSERIE ARTISTIQUE 

269a, RUE SANGUINE!, (Entre DeMontigny et Ontario.)
iBuffalo . .

Jersey City .... 000101000—2 4*2 
Batteries : I)ubuc et Wood ; 

et Crist. Arbitres: F inné ran et H al 11-

k
SittonT. M.

Ioronto 
Alton 

Harshnw 
Meimry 
Braden 
Stagg 

Power» 
Dandeno 

Carter 
Barnett 

Fitzgerald 
Kails 

Warwick 
juge de jeu,

gan.
DERNIERS MODELES DE VOITURES FINIS

CONCORDS, PIANOS-BOX, etc.

iMuir 
llilloti 
Clingen 
Barry 
Tobin 
Rochford 
Monday 
Mclnt.x re 
.1 McCarthy 
Gcprge 
V. McCarthy 
Lecours

Arbitre, IL Finlnyson, 
McIntyre.

Arbitre — Snow, 
rhompson. O’Neil*

1ère

Buts
Points
Couverts
Défenses

1ère PartieToronto attaque. Dillon sauve les 
buts de Muiy et Tobin fait une des­
cente. Alton reçoit un coup difficile de 
McCarthy. Ce dernier est puni. Sham-i 
rock attaque et perd à Alton. Muir ! 
arrête un coup dm t. seul, avec uni 
coup droit de Hyland et Vinstant u n- i 
adversaire. Alton arrête lui aussi un 
près Muir sauve ses buts* de nouveau. I Pointe Claire.

George tire dans les buts de Toron- juin.
difficile.

R. IL E. 
. . 00002000000—2 9 1 

. .00000011001—3 7 1 
Wiggs et Krichell ; Slinc 

et Fitzgerald. Arbitres: Murray et
Byron.

Le Meeting d’Aviation Montréal . . 
Providence . . 

Batteries:
IM\*T if J

• I
• • • —4

( \ nt n - 
Al laques

i »
;2ème Partie

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LimitedPendant que Von essaie de lancer le | B. IL E. ,
biplan Wright, da Lcsscps s’envole sur Montreal .... 000000000—0 1 6
son monoplan, volant toujours avec j Providence . . . . 020000010—3 9 0 
aisance. 11 fait (leux fois le tour du Batteries: Cleary et ( urtis ; Crowley 
champ. en volant avec une sûreté et l'itzgcrnld. Arbitres: Byron et Mar­
tine précision remarquables. L'or- rav 
chestre exécute la ‘‘Mnrseilhfse".

En passant devant les trihimes 
Lesseps est applaudi chaleureusement.

Après deux ou trois tour, 
attérir en douceur devant les tribunes.

Goulet. " Enthousiastes applaudissements, accln-
Brook^n», sur biplan Wright, ouvre mations, tout relent il. 

la rèuilon par une superbe envolée ei Le professeur Hutchinson s’enlève n 
__ un atterissage parfait. nouveau avec sa inongolfière, mainte-

Miltgen essaie ensuite de partir sur nu simplement sous le bras au bout de 
monoplan Blériot, mais, après son parachute, vers 3000 pieds d’alti- 

a la balle, lîlingen intercepte une pas- T'Mques tour» tin volant, son mono- tuile. In coup de revolver et le pa­
ll u-din» i »e. .Muir -m.vc ses buts. Carter lance !»‘«>’ tombe a lerhv 1- aviateur i. ni r.vh.ite se .Hache, . esce.,,1 en douceur.

1,1e loin et man,nie les buts. Mclntr re uucun mal heureusement, mais la imy | superbe a la Usure du bois, a quelques
perd à Uennrv. Muir sauve ses buts chine est complètement briser.
* fols ,iv nfus , i Fv jeune Dixon fait quelques essais t,Tissage.

]u‘dans son dirigeable, et attérit au Inc ovation superbe salue cette en- 
bout de quelques minutes. Belle en vu. Volée, 
lèe.

Parc d'aviation.
et bien fait

25• *
, — Temps superbe 

pour inaugurer au <'anadn la première 
manifestation véritable d'aviation.

foule est énorme, si l'on tient 
des ennuis causés par la dis- 
i aiouicrai même, les difficul- mmF.xtr

lntr to et Alton arrête un 
Les deux défenses sont 
Muir débarrasse ses buts.

coup 
impénét râbles. 

Toronto est La '
W. Royal RoyalAl- compte 

tance et.
sur la défensive continuellement, 
ton sauve ses buts. Alton sauve la si- A Newark:Chronométreurs — 

Pénitencier, Odell. 
Période

R. II. E. j
Rochester................. 100200010—7 10 0
Newark..................... 000240300-9 9 0

Batteries: McConnell et. Blair; Lee et;
Crisp. Arbitres: Kelly et Stafford.

A Baltimore :
Toronto..................... 000000110—2 7 1
Baltimore.................. 000000000—0 3 l

Batteries: Newton et McAllister ;
Russell et Egan. Arbitres: Boyle et '
Il urst.

depériode est fi- t es de transport.
de vous écris au moment où la mu- 

du 05e régiment attaque une 
de joyeuse fanfare, soils la direction de M. 
co J . •!.

t mit ion et lit troisième

Edward George iShamrock attaque au début 
ioli

me.et At il vient ?sm5sa$Shamrocks a réduit ses adversaires siqttc•otip droit, suit uneton élude un
attaque de Harnett «‘t Dillon sauve les 
buts ivlnndi.ts. La halle va à George 
et ce dernier manque une belle chance quart, 
de compter. Shamrock a Davantage du 
jeu, le manque de précision des joueurs 
irlandais est manifeste.

Tobin

à l'impuissance. les 
compter un seul point, pendant

empêchant

Toronto, 7 ; Shamrocks, 3. 
Shamrock suite — — ------

•

LA LIGNE ROYALE
PERIODE FINALE La nouvelle ligne rapide de la Malle Royale entra Montréal, Québec et Bristol.sona la balle et perd à Braden.

Powers passe et perd à Fitzgerald.
Shamrock attaque et perd à I „ _
Tomato attaque et Stagg compte sur 
un coup de loin. Temps, 7 minute.1.

Toronto, I : Shamrock, 0.
Le jeu reprend et Warwick compte à j Menai y et Hyland sont bannis 

Bon tour. Temps, 20 secondes.' jvu pour s être querelles.
; otut m rock», 0. ’ Les joueurs irlandais se jouent des

To rôtit os.

TVItRlXÏEXS A TRIPLE HELICE. 12.000 TOXNES.LIGUE AMERICAINE
Départs

... Royal Edward.........
. ... Royal George ...

Do Bristol
9 juin.........

2:1 juin ... .

De MontréalA Washington:
New-York .................. 010012111-7 16 0
Washington ............... 000100003— * 8 3

Batteries: Warhop et Sweenwy :
Johnson et Street. Arbitres: Kgan et : 
Sheridan.

OM ,# * w• • •
! Verges de Vendrait de son premier nt-

KottiieigtiemcnLs supplémentaires sur <??mnhdo i\ tout. Agent Maritime, Guv 
Tombs, agent Général.

Trnfic-X oyngeurs ici. A. II. Davis, agent des Passagers. Edifice de la Ban­
que Impériale. Montréal, ou !.. J. Rivet., 13 Boulevard S .-Laurent.

6 heures. — Johnston arrive, réussit 
I.‘événement tant attendu arrive en- j enfin à partir dans son biplan Wright

fin, Jacques de Less» ps s enlève aisé- et fait à une très petite hauteur le
ment sur son monoplan et décrit co- tour du champ très aisément,
quettement un cercle autour du champ Après trois tours, il se rapproche en-
d'nvintion. puis, après un Second tour, ; core du sol et vient attérir devant les 
il at t érit avec‘la plus grande aisance I tribunes dans une forme superbe, 

jet est salué par des applaudissements '
, frénétiques.

Dixon fait une
te durée en même temps que de

A Chicago :
Cleveland ...
Chicago ..........

Batteries: Young et Easterly ; Scott 
et Payne. Arbitres, Evans et Kerin.

A Détroit:

I OtUlUM, -
Toronto attaque et Muir arrête bien.

McCarthy manque une belle chance en Carter est 
face des buts de Alton. Fitzgerald ti- Shamrocks ont Va vantage 
ve et Muir arrête un coup dangereux, me et leu joueurs 

Le grand Tobin se fait voler la bal- moralist's, 
le par Barnett. . j clubs luttent à chauves

Muir sauve ses buts, passe it Mua* hommes contre 9. 
day et Hyland la v» voit et compte Muir sauve ses buts. Shamrock at - 
pour son club. Temps. 2; 01. tuque. Les joueurs des deux équipés J

Toronto. 2 ; Shamrocks. 1. sont épuisés. Muir détourne un coup i
Shamrock attaque de nouveau et : dangereux. Les joueurs de Jimmy Mur-1 

manque une chance facile. phy frapi>ent au genou. C’est leur tac- i
George perd à U andin w, puts W ai - tique, aussi déloyale qu’effective, 

xvick compte. Temps : 2 minutes. 1 plus d un joueur du Shamrock ressent 
Toronto. 3. Shamrocks, 1. les effets de ces interventions dange
Shamrock attaque et Munday 

puni. Braden les .suit de près a 
tour. Toronto attaque ; Muir 
ses huts menacés.

Tobin passe à Hyland et ce 
tire droit mais trop haut. Muir 
te un joli coup droit 
Slmmrock attaque, et Alton arrête un 
coup dangereux de Hyland. Dillon en- j après, 
lève la balle à Barnett. Shamrock al- \ Score final. Toronto, 
laque et McCarthy manque une belle 3. 
passe qui lui aurait permis de comp­
ter. 'Toronto attaque et Warwick ! 
prend Muir en défaut. Temps. 5.10.

A In reprise. ( liggen est puni pour 
avoir culbuté Power*. Shamrock at ta- I 
(pie et Hyland a la balle.

Toronto, t. Shamrocks, 1.
La première période est finie.
Toronto, 1 ; Shamrock*. I.

2èn,e PERIODE
Monday a la halle et Hyland la re­

çoit. Alton arrête un coup droit tiré 
par George. Powers fait 
compte. Temps. 1.30.

Shamrocks attaque, et Dandeno est 
puni pour avoir donné un croc-en-jam­
be n Barry. Shamrock attaque et perd George 
à Hnrshnw.jnluiiday perd la balle à 
Powers. Dillon intercepte 
de Kalis. Men ary fait une descente et 
perd à Tobin. Ce dernier fait une lotv

000000000—0 6 1
..002200000—t 8 1tour. Le» 

d'un honv i 
de Toronto sont dé- j

• • • •pnn. a son

E PACIFIQUE 
Canadien

Pour l’été, rien n’est 
plus confortable

■ a
George est puni. Les deux

égales avec que9 St-Louis... 
Detroit ........

...001100000—2 7 0
.............001000000-1 9 0

Batteries: Roy et Stephens : Sum­
mers et Stanage. Arbitres: Connolly 
et Dineen.

A Philadelphie:

lesSix heures 12. — M. de Cesseps fait j 
le tour du champ presqu’à ras du sol.

Au second tour il remonte et passe 
en vol plané devant les tribunes.

seps. | Au troisième il repasse devant la t ri -
Ralph Johïistun sur un biplan M right , hune et continue à s’élever, chacun de

de '10 chevaux, paît pour faire en x V j ses passages est salué par des applnu- Boston .......................000000001—1 R 2
; tes SV le tour du champ, mais il y a un dissements. des fanfares de trompes Philadelphie ................ 010000010—2 S 2
raté (pii retarde le depart. d automobiles. t j Batteries: Collins et Kleinow ; Plank

te vol M. do Lessens. lai* l),"mlmF- Arbitres, (VLmighlin et
Marseil- ' ,Vrrin-

DOMINION DAY
Des billets aller et retour seront ven­

dus au prix du billet simple pour Fort 
William et toutes stations do l’Est du 
Canada.

Billets valables à l’aller du 30 juin | 
au 1er juillet. Retour jusqu’au 4 juillet ! 
1910.

CHAUSSURESbelle envolée de cour-
3.es-

VEN-v

CANEVAS BLANCet

Elles sont légères, 
élégantes et d’un 
prix modéré.'.*.’/.

Nous en faisons une spécialité

Pendantsou I George manque une belle chance. vu I La Boitlhp HuRlBUie musique n’a cessé de jouer la

sauve fnée des buts de V lt on. ... .7—7 \ • .... . ,,lj;SiV I,a delimit.
Suit une série d’attaques sans résul- Le professeur lluntehison s uleve n t» h. lo m. — Brookens met a 1 allu-

dernior tat 1 es deux défenses sont impénétra- plus de 3.000 pieds dans une bombe mage son moteur sur biplan Wright
arrê- I blés McIntyre et Dandeno sont punis, attachée à une mon gui fié re gonflée au pour tâcher do battre le record d ait il

Powers. McCarthy manque une belle chance de j gaz. Arrivé «\ cette altitude, la hom- tude.
compter et la partie prend fin pmi éclaté et le professeur descend avec part cst_ retardé.

1 un simple parachute. La descente pa- M h. 50. — Brookens part. et après . ft
intent*imble aux spectateurs. ; le premier demi tour, commence à s’é- du service d information avec, comme

Spwtacle superbe et rare qui réveille lever. Il monte, monte toujours. assistant. M. *L Adolphe de f otret. de | Billets valides pour ]>artir le samedi
l'assistance. L’attérissage parfait a Au troisième tour *1 atteint près de u ’ Presse . ci-devant de la ‘Patrie . et le dimanche et pour revenir jusqu’au 

i lieu sur le boni du champ à la lisière 1 >00 pieds. Il descends et vient faire félicitations ^ aux deux titulaires et lundi suivant.
: du petit bois. Expérience des mieux. un virage au dessus des tribunes, puis surtout à la “Patrie' . 
j réussies, très intéressante et d’un après quelques tours, de plus en plus j
! grand attrait. Elle est très passion- bas. il vient attérir au milieu des !
liante et obtient un grand succès ; les tribunes. Applaudissements nourris, 
applaudissement s sont nourris. succès complet, rappelant ïssyîez-.uou-

l.e Itplan W i ^ it ne part toujours lineux.

ST-ANDRE SUR-MER
Wagon dortoir tous les jours.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
ports du Pacifique; Vancouver, 

Victoria, Seattle, Portland et San Fran­
cisco. Renseignements sur demande.

« •

t

A la "Patrie" nux

raté se produit et le dé-1F nil»» M. Oswald May rand, secrétaire de la, » „
rédaction à la “Patrie*’. devient chef AGREABLES EXCURSIONS FIN DE

SEMAINE THOMAS DUSSAULTg; Shamrocks, nut

SOM M AIRE:
LE BOTTIER FASHIONABLE

281 rue Ste • Catherine Est,
1er quart.

1 1Toronto, Brune»,
2. —Toronto, Halls,
3. —Shamrocks. Hyland. 4.55. 
t.—Toronto.

EXCURSION SPECIALE 
Montéal à

7.20.
10.

Typographes en deuil Pres S.-DenisShawinigan Falls et RetourKahn, 2.30.
! 5.—Toronto. Barrett. 5.10.

» •

2ème quart.
f>.—Toéonto. Fitzgerald. 1.10.
7. -Toronto, Burnett, 6.05.

-Toronto. Warwick, 2.00.
9.- Shamrocks, Barry.

une course et 10. Slmmvoi ns. Hyland. 1.05.
3vine quart. pas de score.
.loueurs punis:
Mundi. 5 ; Braden. 5 ; Meitarv. 2 ;

> ; Dandeno. 5 ; Menai y. 10 ;
Men ary. 5 : McIntyre, 5 : Hengen, 10;

Carter, 10 ; McIntyre. 5; croyaient int< riems à leurs compatrio- 
5 : J. McCarthy, 5 ; Barrv, tis <h» langue anglaise.• * rf^_1 rw

combattre

La profession typographique vient 
1 de perdre un de ses anciens membres 
| M. Michel Parant. Seigneur de Min 
gan, décédé hier après mid à l’Age de 
quatre-vingts ans.

: sera
vis des funérailles 
tard.

Prière aux autres journaux de 
produire.

ADULTES - . - 
ENFANTS-----

J. IL $1.35pas.
0.70 Parc SohmerBillets valables à l’aile-V

.. x, far * train
Parent-Mingan Lr* lcr quittant la g».-* Vigor à

inhumé la sema «no prochaine la-j " nni*» f dimanche, 20 juin et ben s
étant donné plus I au rr^our jusqu’au lundi, 27 juin 1910.

I ,«oU1iEiD ,DR8 1IILI FN VILLE : 
r» . * prAs de l'Hôtel des
i osies. Phones; Mnin 3732-3733, mi mue 
rares Windsor -• ••• —

1.15. dans une autre classe ( demi-mille) par 
I Henri Hébert.

Voici d ailleurs le sommaire -des é­
preuves de rendement, c qu'on appel-j 

I! y a quelques années, les Canadiens j,. \c\ at en France un handicap, orga-1 
français s’abstenaient de particqvr n;«écs \ la M.A.A.A. pour l’apres-midi

à pied, parce qu’ils ve d’hier.

Courses au M A. A. M.

Aujourd’hui matinée et soirée
Programme extraordinairo

re

ADMISSION :aux courtes 10 CENTS
une passe Hyland. 20 :

Dandeno.
Flan de cent verges, — 

senior : lève »q>mive. U. L. tinte. M.
A A. VA. : 2e I). S. Buddo, M.A.A.A. , I

lOs. 3-5.

( ourse Ni) 1.

souvent nous avons cherché
cette fausse impression et. temps : 

après une campagne active,

l r.• I. PARC DOMINION SEMAINE DU 
2T .11 IN =

dans di- i ourse Xo 2. — Flan de cent verges, 
journaux nous avons réussi à senior. 2e épreuve : 1er .1. S|>eak.

no- compatriotes de leur \ A A. ; 2e S. Mansfield. Temps : 10s
M.vers

TECUMSEH CORNWALL convaincre 
réelle xaleur. 

Il siufit LES SANS-PEUR QREGQS3 5.
i»* parcourir le programme Course No 3. 

du tournoi d’hier, n la M.A.A.A., pour 2e d. Hébert,, National ; 
s\n rendre compte. ce, National, temps : 10 sy 1-5.

1 !... , ™ Four la première fois depuis In belle verges. 1er .1. A Matt,
e»pope de culte M vaincre leurs rivaux. victoire du capitaine dos. Lnndrieault. l^s trois épreuves ont été très lentes 1

1 oronto o juin. ta une une (cm- t police municipale 1. qui gagna le à cause du mauvais état do la piste et

..... . i~ *.w. ccnta %- .... .. ^* r~‘
ret après-midi, par un core final de | de crosse, afin d’assister à la partie dieu français remporte une victoire
rwante» . vue lui nvme fort lourde, Cornwall- tecumseh. -Cj B. dans cettV classe toute spéciale,
par moments, surtout chez les Corn* L’équipe de Cornwall est absolu-' Kt c'eut sur «e* terr:.*i.s de la MA.
>xn'is- .g|, ment ta même que celle qui vint a X.A.. organisation étrangère, que nos

Somme tou U .i x avait quelque fieu Montréal et que le National vainquit athlètes du National. s«n> preparation intermédiaire. 1ère épreuve : 1er d. A.
disuroport ion ;ntre .es deux équipés, dernièrement préalable. raisonnée, ont àéuski à ré-i Plaît, MA A/A. . 2e S. Mansfield, Il J
et U*H Iccumbeh n eurent aucune diffi- L éouma de i^rliv t>uorrie a subi uéter les déjà remportés A.A.A. ; et 3e, F. Dca-; 5LAJUÀ.

3e rpr.uvv m vent 
3e «T. I nfor DANS LEUR COURSE AERIENNE— DEFI AN T LA MORT. ENGAGES POUR V NK SECONDE SEMAINE.

GRATUIT FOIS PAR JOUR =M.A.A.A. i 1 «R ATT TTToronto. 25 
Charlie Querrie a défait les ("ornxvall, 
10 à 5.

Lt •.mm.

AU THEATRE VAUDEVILLE
donnant son in-MADELINE SACHS—viol onist — 

terprétation de musique populaire.
LES ROYS—dans un nouvel acte de leur genre.

contre des coureurs.
l.ituver le hou ici de 16 Uni. - 

J. Cable. M.A.A.A.. 10 2* - 
Victor Bluteau, Police.

Course Nu I, — Cent verges, classe j

MM-.,*, rien.

acte de chant er danse.
- 1er 1>.
12 ". 2e

LOW ET DEVERE—nouvel

Mercredi, 29 Juin Journée de la Société Nationale de Gymnastic
15 ACRES DE PLAISIR POUR 10c 4 ue.

N&ÙWbLi - V w-V
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BORDEN !—Il était un petit navire.
LES SPECTATEURS l—Qui n’avait ja, ja, jamais naviguéBRODEUR. — G unoral Salut 1 î 

UN LOUSTIC. — Y parle anglais, Philippe, asteur qui a 1rs médailles ! * * * *

VAU VIAULE GRAND MAGASIN AI

1321 à 1329 Rue SAINTE-CATHERINE Es!
(ANGLE DUFRESNE.)

Les Foyers d’Autrefois, de si
douce Mémoire !

II

Grande Vente a reductions

i#r LU MB! Quels sont les vieillards qui ne s’en rappellent pas, aujourd'hui, en goû­
tant la fraîcheur, le calme, le plaisir que procure

PARKDALENous offrons à tous les comptoirs des occasions vraiement

avantageuses. == Qu’on en juge ! %
(rue Sherbrooke Ouest, Notre=l)ame=de=urâce).

DENTELLESCostumes, Robes 
Princess

500 beaux vos tûmes et robes 
toile brodée, 10 pour cent d es 
compte, lo lundi.

1,200 verges do dentelle Valen­
ciennes de 5c. Lundi. . . f UrCSpécial a 3 hr s Ici, vous êtes à la earn pagne, sur un site élevé, jouissant de l’air pur qui rend agréables les jour­

nées même les plus chaudes, qui donne une vigueur nouvelle à vos membres et plus de courage à votre 
coeur en même temps qu’il repose votre esprit des préoccupations causées par le travail.

Une semaine de séjour à Parkdale vous rend plein de vie. Demandez à ceux qui y demeurent 
échangeraient le foyer qu'ils y paient actuellement eontre le loyer d’une maison surchauffée et mal­
saine de la ville, fût-elle même d’une plus grande valeur.

PARKDALE est aimé tout spécialement des mères : v ’est bien, en effet, pour les enfants, l’en-
püfr.S uj»-

ienr permet de se rendre promptement à leur travail, 25 minutes de

FIL A CROQUET et FIL SIL- j 
KO, le rouleau..................

Réductions spéciales dans les départe­
ments de vaisselle et Granit, Lundi.

• |
1,400 verges «le broderie de 10c I 

Lundi, la verge. .
i

Département de 
MODES

100 chapeaux $1.95, $2.95 et 
$3.50.

«> 1 •

Laine A repriser, assortie «le 
couleurs, la carte. . . droit idéal, loin dos buvettes, des vagabonds, des fumées des usines et des ruelles 

prévient aussi le site parce qu’il 
la ville.

1 -* «
hit •CAMISOLES Robes de matin, Lundi

Id (ioiiziiinos do COLLETS EN 
DENTELLE, pour dame». Valant 
25. Réduits à.................. !&%<•

50 douzaines de camisoles pour 
dames, à. ‘ . 150 robes de maison en indien­

ne. couleurs assorties et grau- 
dears assorties. Valeur $2.00.Lun­
di A

V2'v Coupons Tweed
Pour pantalons «le gardons, 300 

verges tweed A, la verge. lOc-

Tous les terrains résidentiels mesurent 40 x 115, soit 4.(100 pieds carrés de superficie, il y a 
assez d’espace pour une vaste pcloisc. un terrain de jeu. des parterre» do fleurs et un jardin potager 
en arrière. Allez voir toutes les banlieues de Montréal, c'est Parkdalo que vous aimerez le mieux.

GANTS Proches A cheveux valant 
la boîte. . .

5c.8<>e50 douz gants fil blanc, pour 
dames Valeur 25e. lundi • -

Rideaux à 3 hrs. Si vous faites un placement sur cinq terrains à la fois, À nos conditions faciles habituelles do $25.00 comptant 
et $5 par mois par terrain, nous vous ferons bénéficier de 1 ESCOMPTE ENORME DE 25 p.c. sur les prix déjà ré- 
didf-s de l’ouverture de la vente; c’est une épargne extraordinaire qui vous conduira à la fortune, si vous vendes 
plus tard, car l'accroissement certain de la valeur de quatre lots sera assez considérable pour vous permettre de 
construire sur lo cinquième, si vous le désirez. C'est déjà un fait accompli à PARKDALE et à NEW WESTMOtTNT, 
la localité voisine.

50 douzaines mouchoirs h la n 
et couleur à. . .ROBES ET 

HABILLEMENTS
Dessus Bureau . • • Ü150 paires rideaux net brodé, 

3V-! Vgs de longueur. Valeur $4.00 
lundi A 3 heures

En toile brodée. Valeur 50c. 
Lundi à 196 RUBANS500 échantillons robes et babil- 

996 | lements en toile, A. . . . (J9^Etoffes à Robes 1,200 verges ruban do solo très 
large, couleurs assorties. Lundi,
..............................7 %6 9%6

3,200 verges étoffes A robes 
double largeur. Valeur 25c. Lun-

7%6
800 verges plaid écossais, A
• • • • * ................. ... 1 2 Vu tp
1,800 verges étoffes nouvelles,

2.16

Le placement que vous forez ici sera toujours sûr et avantageux, et sa valeur augmentera plus 
que tout autre, parce que de toutes les agences d’immeubles, celle qui s’occupe de la vente de terrains 
alentours de la métropole, est lu plus durable: c’est la population qui crée la demande et c’est la de­
mande qui établit la valeur. Montréal est la ville la plus grande et la plus riche du Canada.

La population de Montréal va bientôt atteindre le chiffre de trois quarts de million. PARK- 
DALE, û proprement parler, fait partie de Montréal, rot endroit est reconnu comme une banlieue très 
aristocratique, et à cause de 1 accroissement incessant de la partie Ouest, les terrains s’y vendront 
plus rapidement encore que dans les localités voisines, NEW WESTMOüNT et MONTCLAIR—qui 
font l'orgueil de î’île.

Chapeaux! Chapeaux!di à
RUGS

500 rugs I%x27 pouces Agjf
500 chapeaux en toile et en paille pour 

Garçons et Fillettes.

19c et 35c
A BARGAIN
Soies. Très Spécial. 300 rideaux net avec appliques, 

valeur $5.00 et $0.00. Lundi. . .
........................ 1.49 <*t 1.953,500 verges soie rayée et car- 

rnautée, valeur 75c., très jolie 
pour robes. Lundi.................Î396 200 paires rideaux net suisso, 

valeur $8.00 et $10.00. Lundi. .
............................................... 2.95

BAS CHAUSSURES Demandez tout de suite notre BrochureZEPHIR 150 paires de bas fil pour (la­
mes. Lundi A 9 heures a. m.^^6

*
1,800 verges zéphir, ginghams. 

Valeur 10c, 32c. Lundi. . <>f Choix considérable d’échantil­

lons de chaussures à prix réduits, 

196 I durant ces ventes du lundi.

50 coupons net suisse pour por­
te. à Vous y trouverez, en anglais et en français, des renseignements complets au sujet de ces propriétés, et la 

réponse a presque toutes les questions que vous songeriez A faire. La vue à vol d’oiseau mesure 42 pouces de lon­
gueur par 16 de largeur. Demendez-en un exemplaire aujourd’hui.

BLOUSES r><k-
LUNDI 50 l)lousv< lawn. Valant $1.00. 

Lundi 100 net fi rideaux, 3% verges 
de long A1,200 verges indienne A 7Vt et

10c.
1,300 verges crépons et chAlis 

nouveaux. Valeur 20c. pour. . .
........................................13%f

!!><•
BRODERIES Si vous en avez le loisir, téléphonez Main 3791-379? 

et nous vous enverrons chercher en automobile pour 
visiter la propriété. Ou si vous le préférez, prenez
n ’importe quel tramway de la rue Ste-Catherine, al­
lant vers l’Ouest, et demandez une correspondance 
pour le tramway du Boulevard Sherbrooke que vous 
prendrez n l’angle des avenues Victoria et Sherbrooke. 
Passage 5e. (pas de billet), comprenant la correspon­
dance. Le conducteur vous avertira quand vous serez 
arrivé à PARKDALE, Venez aujourd’hui.

COUPONT’n gros lot de broderies ache­
tées d'un manufacturier.

S,600 verges de broderie* nou- | 
velles, en vente, lundi, à 3c., 5c, 
7VfC, 10c, 19c.

Gratis ! Gratis ! Gco. Mardi <f Cic,
180 Hue S.-Jacques, Montreal

Veuillez m'envoyez les détails complets 
au sujet de votre annonce.

Dessus d’Oreillers et 
Bureaux Un magnifique cadeau très utile, aux clients 

achetant à nos magasins pour $5.00. 
Lundi.

Prelart, Prelart
300 coupons prélart.

20e, 25c, 35c. Lundi, A 3 heures, 
10c, 1**C, 15c. 19c.

Réductions à tous nos comp­
toirs lundi. Visitez notre sous-sol, 
il vous intéressera dans tous les 
rayons.

100 douz. dessus d'oreillers et 
bureaux, en toile et net brodé. 
Valeur 75c. Lundi . J 

Evheveaux laine 
assortis do couleurs,.

Valeur iVom
Shetland’7,

&
« «

Adresse

Lundi à S hrs a.m.
25 kimonos mousseline, A

Nous Vendons les Patrons “ Butterick ”

Geo. MARC1L & CIE*

500 douzaines d’échantillons de bas et 
de chaussons en cachemire et en fil 
noir et de couleur. Valeurs 40c, 50c 
et 75c. En vente lundi à . .

19cSPECIAL
POUR MONTREAL.180 RUE SAINT-JACQUES,etI

29c iLUNDI*.
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M. Mousseau, le superlificoquenfieux député de Soulange, 
représenté le cabinet—Gouin au champ d’aviation.
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L’ARTISTE !—Changer de paysage ! !
LALONDE—McPhee, you are a bluffer—Vive le National 5
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POUR LE MONUMENT
DOLLARD

X.■i.Vr*
■f. ■

.
v

\
<1 Le plus grand concours d’aviation du 
monde—Montréal. Parc d’aviation—La­
keside.—Les célèbres aviateurs dans leurs 
merveilleuses envolées:Comte Jacques De 
Lesseps, Walter Brookims, G. G. Hub­
bard, Cronwell Dixon, Leo Stevens, Fred­
die Owens, E. R. Hutchims.
Q Envolées de Pratique et Ascensions de 
Ballons de 10.00 a.m. à 3.00 chaque jours
<| Ouverture officielle par le Maire Guerin, 
à 3.00 hrs hier.
q GRAND PROGRAMME DE PRIX.
»î Des trains spéciaux du G. T. R. et du 
C. P. R. quittent les gares Bonaventure 
et Windsor à toutes les 20 minutes.

»

§ Prix de passage et admission au terrain 
combinés, adultes $1.50, enfants $1.00. 
Billets aux dépôts. Trajet de 20 minutes 
seulement.
Q Billets pour la grande estrade sur le 
terrain ou aux bureaux de la succursale 
du “ Star ”, de la “ Presse ”, et de la 
“ Patrie ”.
Q Restaurant KASTEL sur le terrain.

«v • RTi
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Nous ouvrons une liste de Souscription pour cette oeuvre si pa­
triotique du Monument Dollard.

Afin de fournir à tous nos lecteurs de cette annonce l’occasion 
de Souscrire sans qu’il en coûte un sou. Nous donnerons un escompte de

BPry-j
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ü O ET 12é P.C. Sri I

4
I

y E10 p.c. sera déduit pour tout achat de plus de $ 1.00, et 12 1-2 p.c. pour 
tout achat de plus de $5.00 et seront mis à votre crédit en regard de votre 
signature, à condition que vous mentionniez cette annonce après l’achat.
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Vous achetez un Chapeau Panama (C’est une ualcur de $10.00) . .
“ “ un Set Cors et Caleçons ...........................................

une Chemise..........................................
quatre paires de Chaussettes.....................................

Vous payez le Total................................................
et demandez la liste de Souscription où vous entrez votre nom ainsi que le mon­
tant de votre Escompte, soit $1.25. Et comme preuve de notre bonne foi, nous 
ferons inscrire le montant souscrit dans le JOURNAL par excellence tous les jours.

. . $7.00 <t
I1.00

4 4 44
1.0044 44 V1.00

* I

$10.00

GRANDE EXPOSITION
Tous savent ou devraient savoir

de Valises, Sacs à Main, Suit 

Cases et de Sacoches .*
Que nos prix sont les plus bas.

Que notre assortiment est complet. 

Que notre Personnel est compétent. 

Que notre Eau est filtrée.

Que nos

2*5
•r

lS >

Tous les cuirs, tous les styles, toutes les
PRIXdimensions, tous les finis.

POPULAIRES.
chaussures sont imperméables

h y a meme de mauvaises langues qui disent 

le patron est nationaliste, etc

, etc. V

% *mS Vf
Marque
Alligator

De la Vque
m.

*
< y iFameuses Oînrr.'ttkAetc.• % ' ÉÈ»0,i

%
>2,SX* XÀ a»

c. I

Ohé, les jeunes 

et les vieux, montrez- 

vous pratiques et pa­

triotes !

* <
> f

X

La Meilleure Garantie de Satisfaction.w$wâ.^ÊZ

81-83r •5) 2V
y-.- • 1

■y- B’d S,-LAURENT. LAMONTAGNEF

LIMITÉE ..
BLOC BALMORAL-338 NOTRE-DAME OUEST, près McGill

POUS LES MOIS D'ETE. CE MAGASIN FERME A 1 P.M. LE SAMEDL•»
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Chronique des Lettres elles
crois Plo turque-Atnyot,

r de ces B hesitations ? Si j’en
le prolétariat 

romain y mit beaucoup du sien, (.'o- 
riolutt. malgré tout, faillit pau-sr nu 
HCinior tour.fi Sa gloire arrangeait 
ea choses gâtées par sr* mnîmhessv. 
Vu peuple jeune, même si l’envie le 
mont et Que des fiertés le blessent, 
aime la gloire.

Mais, jeune ou vieux, h* peuple n'a­
git pas. Il croit agir. On lui per­
suade aisément de vouloir ce qu'on 
veut qu’il veuiile. V'Uit l’office des 
men.'Ui<. T .es mer/vurv, et leur imv
néeuvro de la dernière heure, font 
échouer la candidature do Coriolan. 
t .es meneurs sont les tribuns Vianus 
X élu tus et «hiniv Uni tu . t > l;vut îl­
ot ce X elutus s’entendent merveilleuse­
ment ii prêcher la guerre ïuca classes, 
à eudoctriiij*r| 
les rancunes, it creuser des fossés en­
tre les citoyens. ll< exploitent les 
griefs, corsent les différends et met­
tent une multitude sous la coupe d’un 
Syndicat, .le les vois à la Bourse du 
travail, ainsi nommée parce qu'on y 
organise le chômage. Si Homo . avait 
joui de l'électricité, ils l’auraient 
éteinte. Ils ont le maximum d'astu­
ce : il ne leur est pas difficile de per­
dre un orgueilleux qui n’a pas le 
minimum d’opportunism^ at qui h ex­
prime encore plus sèchement qu’il ne

GAZETTE RIMEE CHAMPAGNE
fÏÏPEtPHEitSJECKl

N E R T OParmi tout ce qu’on voit sur notre boule ronde, 
Tant rlo faits inouïs, bizarres, curieux.
I n surtout nous retient, intéresse nos yeux,
C est. je crois, Je plus grand phénomène du monde.

D’ailleurs d’ici longtemps, on ne perdra sa i race,
Et si voua en doutez, oyez donc ce qui suit ;
Car la chose fera sans doute un certain bruit,
La scène se passe à Notre-Dame de Grâce.

Tout était devenu d’Augias l’écurie,
La cour du roi Pctnud, un chaos effroyable.
Au temps où la tribu gouvernait à la diable 
Sous la néfaste loi d'un maire *' Décatie

D’ailleurs cela n’est pas une plaisanterie.
Décade, un docteur. Décarie, un notaire,
II y en lut mémo lin qui conquit un ministère.
Et l'avocat encore était un Décarie.

Vous avez récemment appris par 
Action Française’’ que le Pape ve­

nait d’adresser une médaille d'or à 
Mistral en remerciement de l’hommage 
que le grand poète lui a fait de “Nue 
tu”. Je saisis cette haute occasion de

celui, aie! que .vous regrettez peut-être! 
Et l'on soupire et Von s’éveille en rap­
pelant la vision. Et Von étire ses brus 
blancs, pour retenir ie beau fantôme, 
mais l’éblouissement d'amour s'envoie 
au ciel dans'les étoiles...

Nerto convient du trouble singulier 
que lui cause la musique de ce langage. 
Cela semble une boisson rouge, délicieu­
se d'abord, mais qui bientôt Hourd'.t.

pour le Saint-Père Benoit- 
Treize je vous savais ^ oins dévoué, jo 

16* I vous croirais l'ami du Diable!
Que jo voudrais pouvoir m’arrêter â 

coutume d ’em-I toutes les grandes punies de ce poème: 
pvuntvr il l’humanité et à la nature, j peintVîo d’Avignon au temps des pa- 
Mais, pour être brodées sur une trame. p06—harangue des magistîatS d’Arles 
légère, des merveilles d'imagination, j au roi—vêture de Nerto— sac nocturne 
d 'art et de pensées purdent-ellus rienj Qu couvent par Rodrigue de Lune et 
Je leur prix ?

1 •i <
âhci'Hi nanti trotta CI îbMc» .*4786

rs
fi Et M S « Frente

£

Sec, Extra Sec ou Brut.parler d'une oeuvre qui no date pas
Mi-d'hier, mais qui est moins lue que 

reillq1 *, le 
Culendn 1 ’

t <
» i• Poème du Rhone

Nvrto”, 
n’n pas l'ampleur de tnu-

i » ou
Le Vin le plus populaire parmi la 
classe dirigeante en Angleterre. . .

nouvelle4 4I * • 4

y yprovençale 
tière, ni la majesté épique, ni les gran­
des proport ions de ce8 poèmes La 
gende et la fantaisie fournissent ici le 
cadre que le poète a

M»Ah ! SiI 4 t»)

% % # EN VENTE PARTOUT.EEkodsikO

»tn
I.'huissier portait ce nom, l’épicier métneme» 
Le boucher, le greffier et le vétérinaire, 
Etaient des Décurie, et c’est, tout ordinaire 
Puisque de cette gent c’est le gouvernement.

Mstrlbuleor» en gros :**rr
LAPORTE, MARTIN Cie, tée. MONTREAL.! ses sacripants—fuite de Nvrto dans i i 

Neito” sans me sou* | montagne où vile trouve refuge auprès 
récit quo j’ai trouve dans j d’un ermite (ici un Heure de poésie,

moins abondant sans doute, mais plus 
limpide que celui quo Lnmart ine, da.is 

Jocelyn”, fuit couler des solitudes 
alpestres) ; et le Château du Diable où 
Rodrigue croit enfin triompher do Nor-

Jo lie puis lire 
venir d'un 
une vieille chronique provençale et q ri 
mélo naïvement la fable antique ;u la 
tradition chiétienuc. Jo vais vous le

< i

T. aqueduc coûta très peu. c'était presque rien,
1 n paquet de dollars, tout près de trois cent mille, » 
Et ce n'est que de l'eau, car c’était t ré» utile.
Et zuze un peu, mon bon, si c'eût été du vin. [pense.

1)’autant, qu’il leurs calomnies se mê­
lent. hélas! des vérités. Si Brutus et 
Velutus sont noirs, Coriolan n 'est pas 
blanc. Coriolan n’a quo trop conspiré 
contre la liberté et même l’estomac du 
peuple; il n’a que trop conseillé d‘af­
famer pour régner. Pluturquc-Amyot 
lui prête un discours regrettable:

Ceux qui conseillent des données pu­
bliques et distributions gratuites de 
blés il ia commune ne font autre chose 
que nourrir la désobéissance du com­
mun populaire... Au contraire, si nous 
sommes sages, nous leur devons ôter 
leur tribunal, qui est tout évidemment 
la destruction du consulat et la divi­
sion do cette ville/’

Vue haute cour de justice s’impose. 
Le Sénat, cette fois, n’est pas le juge, 
mais l’accuse, sous les traits de Corio­
lan. On connaît la suite et la fin. Le 

surhomme”, banni, se fâche. Il rêve 
une atroce vengeance et jure la mort 
le la patrie qui lui doit la vie. Je l’ai 
dit, il a mauvais caractère; il a si mau­
vais caractère qu’il cesse d’être un ca­
ractère. Son opniûtreté tourne A la 
trahison.

L’aventura de ce Coriolan, l’un des 
plus blackboules parmi les candidats 
illustres, et peut-être le plus illustre 
plus blackboulés parmi les candidats 
jours actuelle. Elle est la tragique 
sythèse des jalousies de ceux qui veu­
lent tout, garder. On y sent bouillon­
ner l’avidité d’en bas, l’avarice d’en 
haut, et tous ces appétis rivaux qui font 
de l'Homme un loup pour l’homme. Pour 
les uns, le progrès, c’est l’égalité bête; 
pour les autres, la tradition, c’est l'in­
égalité féroce et chacun, riche ou pau­
vre, creuse le fatal abîme que peut, seu­
le. combler la charité.

Vu brave homme de patricien est 
chargé par le Sénat de calmer l’effer­
vescence plébéienne. 11 vous souvient 
le son apologue: “Les membres du
•urps humain se mutinèrent, un jo.ir, 
contre le ventre, en se plaignant, de ce 
que lui seul demeurait assis au milieu 
du corps sans rien faire, IA où toutes 
les autres parties soutenaient de grands 
travaux; mais le ventre se moqua de 
leur folie, pour ce qu'il est bien vrai, 
disait-il, que je reçois le premier toute 

nourriture (pii fait besoin a corps 
de l’homme, mais je la leur renvoie et 
distribue puis après entre eux.” Plu­
tarque ajoute que ces remontrances 
adoucirent la foule.

.Nos foules, à nous, sont moins fa *- 
les à adoucir, et nos velutus, nos Br i­
tus trouveraient sans peine de quoi ré­
futer le ventre. Que le ventre reçoive, 
le premier, ta nourriture, bien; mais 
la renvoie Vil comme il faut aux mem­
bres inférieurs? Sa distribution est­
elle équitable? Et le corps social est-il 
justement traité? “Tl.at is the ques­
tion,” dirait* Ham lot; la question, en 
effet, la question sociale. On ne la «ré­
soudre. que Ir* jour où dans le 
battra un coeur.

SON NOM EST SA GARANTIE< <
rapporter.

;(Juand le christianisme eut commen­
cé la conquête du momie, les dieux cle]to abusée et où il reçoit lui-même le 
l’Olympe, dont, le conseil n avait plus coup de foudre, de la grave, 
d’effet, se dispersèrent avec, mêla nfco lie.
Ces prodigieux enfants, tout entiers A 
leurs amours et à leurs querelles a­
valent toujours abandonné aux miséra­
bles humains la servile besogne de ré­
fléchir. Ils sc crurent perdus. L’habi­
tude d’un grossier encens leur avait 
fait prendre une idée beaucoup trop 
simple de leur immortalité, ils n’en sa­
vaient pus la véritable nature. Ils en 
désespérèrent. Apollon eût souhaité de 
demeurer caché dans la Grèce. Mais la 
prédication de Saint Paul l’effaroucha, 
i! partit pour la Provence où il avait 
des temples et où il pensait voir Henrir 
une Ifellade nouvelle. Saint Trophime,
Saint Saturnin, les deux Jacques, et les 
trois Maries y avaient déjà débarqué, 
et ils enseignaient A un peuple enthou­
siasmé la même religion que Paul. Le 
dieu la trouva plus douce sur leurs lè­
vres. il commença de se faire une rai­
son. Sous le vêtement d’un pâtre, il 
assistait aux cérémonies chrétiennes 
qui s’accomplissaient maintenant dans 
ses propres demeures, et il eu était tou­
ché malgré lui. Or, voici qu’il s’éprit 
d'amour pour une jeune Arlésiemie de 
toute beauté, mais d’une piété exem­
plaire.

Comme les malheurs l’avaient rendu 
très tin et qu’il était d’ailleurs A moi­
tié converti, il connut que les pluies 
d’or et autres artifices ou métamorpho­
ses dont les Olympiens se servaient 
pour séduire les mortelles seraient; sans 
effet sur le coeur de cette vierge sage 
et subtile. 11 devint, dans la sincérité 
de son coeur, un amoureux délicat,' raf­
finé, ingénieux et timide. Et sachant 
que scs peines seraient plus appréciées 
que ses présents, il faisait une longue 
étape pour porter A la jeune tille quel­
ques marguerites cueillies dans la cam­
pagne. Mais, ô miracle! ce n'était pas 
en vain que les fleurs étaient ainsi te­
nues sous le souffle et le regard du dieu 
de la poésie. Le petit bouquet grandis­
sait pendant le trajet; les pétales se re­
vêtaient des phis brillantes nuances ; 
les tiges développaient des courbes no- 
blemer t et gracieusement mesurées.
C’était, au moment où le berger divin 
entrait dans Arles, une splendide gerbe 
frémissante de moire, de diamants et 
d’or. Et cependant c'était toujours le 
bouquet agreste; c’était toujours la 
fleur des champs. Elle s’était enrichie

Sans requête, travaux payés sans ladrerie. 
Mais avec les amis on n'y regarde pas, 
Trois cent mille dollars," do quoi faire un repas 
Et do boire au succès do tous les Décarie, aJe parlais de philosophie. Sur le tis. 

su dee cette composition débordante 
d’une verve exquise, Mistral a posé d? 
la main la plus légère une haute doc­
trine tout A luit analogue A celle qui 
inspire h “Enust” de Goethe. “Lou 
Diable porto pciro”, dit l’épigraphe du 
Prologue. Le diable lui-même porte 
pierre aux constructions utiles
I homme et même à l'édification di*< 
temples de Dieu. Dans le Prologue de 
Goethe, le Seigneur, après avoir permi.- 
A Méphistophélès de tenter Faust A sa 
guise, daigne iui faire connaître son 
utilité providentielle: 
prit? qui nient, le Malin m’est le moins 
importun. L’activité de l’homme 
laisse trop facilement aller au sommeil.
II prend trop vite goût nu repos com­
plet. C’est pourquoi.je lui donne vo­
lontiers un camarade qui le talonne tt 
le harcèle, le diable, qui par là crée h

.le vois bien que pour 
Mistral, comme pour Goethe, le Malin 
ce n ’est pas, en ce bas momie, le peu 
pie des méchants et dès destructeurs 
seulement, mais celui aussi des brouil­
lons, des agités stériles, des découra- 
geurs et des perturbateurs des vanités. 
Cet ensemble fait une puissance fort 
maligne en effet, mais pas assez pour 
que lu raison claire, alliée à la droiture 
du coeur et A la volonté persévérante 
né reconquère assez aisément sur lui la 
direction des choses humaines, 
elle s’en est laissé déposséder, 
le grand danger est qu'une fois vic­
torieuses, les puissances du bien 
s’endorment et n’abandonne! t peu à 
peu les éléments à leur dérive spent: 
née. Et voilà pourquoi le Diable est 
nécessaire
dit du soi: côté l’Eglise.

I.p people est bon enfant, mais faut pas qu’on 
I-t quand il vit un homme enfin à la mairie,
II fit plier bagage à tous les Décarie.
On prétend que depuis ils

Mais ça n'empêcha pas, ils ont tant de 
Ils revinrent bientôt, trouvant bon lu métier, 
Se poser candidat dans le nouveau quartier, 
Oncqucs no prit au sérieux cette fumisterie

l'emplissp SUCRE GRANULÉ
FABRIQUÉ PAR

The Canada Sugar Refining Company Limited
MONTRÉAL, QUÉ.

i <

en ont la jaunisse.

rouerie, sa
do

Et votant pour Marcil qui n'est pas un castor, 
Les électeurs bientôt.

On vous 
Vous

GRAND TRUNK swiïmaux cariés diront : Pourquoi Tousser( i a assez vus, Décurie, décarrons, 
nous mites dedans, on vous mettra dehors.

De tous les es-» i
4 « • »

• P ICONCOURS D’AVIATION 
LAKESIDE, QUE.

25 JUIN AU 4 JUILLET 1910
sv !TOM & JERRY.

quand une dose deDes trains spéciaux quitteront lu gnro | j 
Bonnventure, G.T.R., le samedi, 2f> juin 1 ' 
et le lundi. 27 juin TOUTES LES 20 | 
MINUTES il partir do 10 a.ni.. pour )
Lakeside. AU RETOUR, lo premier train j ; 
spécial quittera Lakeside A A.10 p.m., et . i 
autant de trains qu'il sera nécessaire j 
suivront immédiatement. Pour les autres j 
journées du concours, le service spécial 
clos trains sera annoncé plus tard.
EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE | : 

A BON MARCHE 
DE MONTREAL 

Brockvillc . .S3.90 Cornwall . . .$2 15 | 
Ottawa . . . . 3.15 Québec .... 6.09 .
Sherbrooke . . 3.30 S.-Jean .... 1.00 , ;
S.-Hyacinthe. 1.30 Valleyfleld. . 1.151 

Parc OUerburo — 85c

L’ESPIONNAGE AUX USINES ANGUS SIROP DU DR 
GARNIER

• 1sa manière.

Ce que nous écrit un témoin de ce qui se passe chez les
indicateurs des usines Angus

Prise au début vous débar­
rassera de votre rhume ?

i

Montréal, 25 juin 1910. qu’un .ouvernement, sans opposition, 
le gros patron a dos amis à protéger, les 
amis pii ont, et c’est fi n’en plus finir.

Certains journaux se sont apitoyés 
sur le sort des ouvriers de lu Dominion 
Car and Foundry Co. que l’on voulait 
faire attendre trois semaines au lieu de 
deux pour toucher leur- salaire ; 
ces feuilles ne disent rien du 0. J*. R. 
(elles sont probablement soudoyées 
pour ne rien dire en faveur de ses ou­
vriers) qui ne paye ses hommes qu’une 
fois par mois, et les 
queutes; un pauvre ouvrier est, souvent 
obligé <l’attendre un autre mois pour 
avoir dix ou douze piastres que, par er­
reur, on lui a retranchées. L’on dirait 
qu’une fuis au service de cette puissan­
te compagnie les ouvriers perdent louis 
droits fi l'humanité.

La compagnie compte à son service 
bon nombre d’employés très compé­

tents, des gens qui ont* jv.squ a vingt- 
cinq ans d'expérience dans la 
tien des wagons; elle a aussi un ecrtar 
nombre 1 étrangers au pays qui sont 
absolument incapables de faire 
vrnge pour lequel ils sont engagés, et 
ces gens-là sont, payés» presque aussi 
cher que les mai Heurs ouvriers qui font 
cinq ou six fois plus de besogne, la font

t
Monsieur le directeur du 

‘1 Nationaliste ”,
Il y a fi princ un mois, je lisais, dans 

Nationaliste”, un article intitulé: 
Comment on espionne ies ouvriers 

aux usines Angus”.
.le crois que le public sera intéressé 

de connaître de nouveaux détails 
point. Le Pacifique-Canadien lui-même 
doit en premier lieu en prendre con­
naissance.

Ce système d espionnage dure depuis 
le commencement de l’hiver dernier. 11 
a pour but de diminuer le coût des 
trats, l'ouvrage se faisant presque tout 
à la pièce. L’indicateur a pour mission 
de surveiller les ouvriers à tour de rôlo 
pour établir la durée de chaque tâche. 
Si l’ouvrier s'absente pour boire 
pour d'autres raisons, le temps de 
absence est. déduit do la durée de 
travail. L indicateur signale

En vente partout:
35c. la bouteille.

Société Hygiénique 
Franco-Canadienne

1771 RUE ST-LAURENT,

MONTREAL.

quand
Mais Tour autres onitrotts, voyez tes brocha- i 

res d’excursion do fin do semaine, quo i j 
vous pouvez vous procurer aux bureaux 
du G. T. It.
JOUR DE LA CONFEDERATION 
Prix réduits pour 

Québec . . $4.90 
Sherbrooke . 3.20 
Ottawa . . . 3.35 
St J can . . . 0.00

le “
i <

nemais
I ra- Peterboro . 57.85 r 

Toronto . . 10.00 i : 
Hamilton . 10.65 : 
London . . 12.05 

Otterburn . 85c Huntingdon. 1.50

sur ce
O port et hoercscs oss«‘,» 4

erreurs sont fré-
PIERRE LASSERRE. Parc

L’Action Française”.t <
et pour tous les autres endroits du Ca- , 
noda et retour nu prix d'un billet, simple 
do 1ère dusse. Départ 30 juin au 1er juil­
let. T.imite de retour. I juillet.

Le train quittant Montréal il 8 n.ra., 
et le train arrivant ici il 7 p.m., arrê­
teront. nu Parc Otterburn le jour do la 
Confédération.

N. E. A. Convention, Boston
Aller et retour pour billet simple pour 

In convention.
Billets en vente le 80 Juin, les 1, 2. 3, 

4 juillet. Limite do retour,
1910.

Billet* bons pour retour de Boston, pas 
avant le 1 juillet ni après le 13 juillet. 
Extension de limite de retour accordée 
sur paiement de SI.00 et. remplissant, cer­
taines conditions.
MONTREAL, BOSTON & NEW-YORK

ià C.V.R.

* t.co n-
IThéâtre des la

Amateurs L. LftFLEU Rou unson
son

f.rs amateurs, suivant V ex cm pic dos 
artistes, suspendent, durant l’été, 
leurs représentations. Dans les circons­
tances, le ThéAtrô des Amateurs per­

de cette parure, sans rien perdre pour cirait le peu d'iiitéirêt qu’il a pu provo- 
lc.s. yeux ue la petite Arlésienue de sa quor. ("est. pourquoi nous en suspen- 
doueeur familière et de ton langage (Irons, dès aujourd’hui, la publication, 
fraternel. Nous nous réservons cependant notre

Peu nous chante ce qui advint des j Aherté d’appréciation sur les quelques 
amours provençales d'Apollon, .le re soirées que nos amateurs pourraient 
tiens de cette histoire une image appli- donner dVr l’automne. Ainsi, nous pu 
cable à la poésie de Mistral, fleur rus-1 lierons, <.inmnehe prochain.- un roinn- 
tiquo elle aussi qui s’est annexé les tré- tc-rendu des représentations du Cercle 
sors de l’art savant et. les lignes de la Indépendant 
beauté universelle sans dépouiller l'a- rjul données mardi et moi-
dcûr ni les formes du terroir. Comme crr.(l f^n cctlc

Apres cotte date, et exception faite
des compte-rendus, le Théâtre des A­

* moteurs disparaîtra pour jusqu'à l’au­
tomne prochain.

ronstru *-encore nu
contremaître son opinion sur l’aptitude 
d'un ouvrier, et c'est lui-même qui fixe 
le prix <h l’ouvrage. Il compare les ou- 
vrieis employés à des tâches différentes 
et juge ainsi de la compétence d'un, 
chacun sans pouvoir lui-même établir 
Ja valeur de la besogne accomplie.

Prenons nu hasard quelques chiffres, I proprement et ne gaspillent pas de. ma­
tériel.

ai
13 juillet

LIMITEE
Importateur de

Quincaillerie*, Peintures, Verreries Ver» 
nia, etc. Aussi Chaloupes et 

Yatchs A Gazol ne.
362-366 Noire-Dame Ouest

43 a 57 rue Dupré Montréal
Téléphones : au magasin :

Bell Main 2220 Marchands 543
Au bureau: Bell Main 4161

Résidence—Bell : MountC310 fiieg 3
Notr^-Dame-de-Qrâcea.

l’mi­

se Ion le calcul intelligent de ces 
tors”:

< < spot- (Commençant le 2»* juin itiiu )
Départ do Montréal 8.31 n.m., cl 8.30 

p.m.
Wagons salons aux trains do jour pour 

Boston, wagons-lits aux trains do nuit 
pour Springfield, Mass.

POUR
L'EXTREME 
OUEST

Trains Exprès* Rapide | 
Express do nuit

venirnIl y a <le très bons ouvriers fi Mont­
réal.L on donne trois_ contins pour poser 

un grab rail (poignée) ; un ouvrier 
d’expérience dans cet ouvrage est par­
venu à en poser vingt-six dans trois- 
quarts de jour, ce qui Jui donnait soi­
xante-dix-huit contins pour 7!j heures 
d’ouvrage. L’on donne ]c.

Pourquoi la Gie ne Emile do Saint-Auban.i * nverrait-el^e 
pas de son service tous ces incapables, 
étrangers comme de la place, et no les 
remplacerait t elle pas par de bons 
v ri ers qu'elle pourrait payer raisonna­
blement i

Ainsi, elle obtiendrait plus d'ouvra­
ge. moins de gaspillage de bois 
vieux et ses dépenses 
plus élevées; mais pour cela il faudrait 
commencer pài le commencement,c.’est- 
à dire que ce serait aux hauts officiers 
de voir n ce que la direction des usines 
Angus soit entre les mains d’un person­
nel compétent, et quand un homme est 
compétent, il ne garde pas à son service 
des nullités qui sont la cause des diffi­
cultés (même de grèves).

Avec le système actuel, la compagnie 
ne pourra plus retenir sc% bons ouvriers 
qui s'en iront travailler ailleurs et 
avant longtemps elle sera obligée de 
faire venir des vaisseaux chargés d’ou­
vriers étrangers, lont les 'sept-huitiè- 
mes seront des ivrognes, des voleurs et 
des égorgeurs, comme la plupart de 
ceux qu'elle a fait venir dans l’été de 
1908.

o j du Club Social Cuna-
(“La Croix Illustrée.’')

Tous las 
jours4 TRAINSf-0*1-

nous voyons Apollon respirer à l’aise- 
de par le divin privilège du naturel, 
dans son rôle de petit berger, ainsi le 
grand souffle poétique, la science des 
rythmes et des harmonies acquises au­
près d'Homère, de Dante, du Tasse, de 
î'Ariofcte, et devenue seconde nature, 
n’ont-ils altéré chez Mistral ni I âm^, 
ni le tour de pensée du paysan de Pro­
vence. Dans

Propagande féministe 
Les suffrage! t 

pondre leurs théories 
Elles ont fuit écrire - 
— deux pièces favorables 
de la femme ’
Court Theatre.

International
Limited

pour cou
per un rivet de % do pouce de diamè­
tre, et deux hommes prennent jusqu'à 
cinq minutes pour en couper un; % de 
cent, pour enlever un 14grab rail” (il 
faut enlever trois vis et un

es anglaises veulent re­
pu r le théâtre... 
par (les hommes 

droits
qui seront jouées au

I trô­
ne seraient pas GAULAI'. 9.00 a. m. ? % : Z:

INTERNATIONAL LIMITED
10.30 p.m.-4- Ouértson de# put mm mMInuncnts. opéra* 

lion ni douleur. Nos "Verre# TorïoM nouveau* 
stylo A ORDRJt, «ontrerantjs pour bien VOIR, 
de LOIN et do PRES, tracer, rntidre, il.# écrira.

Consul te* le meilleur de Montréal
A L’INSTITUT D'OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumier,
144, 8to»CaUierlne Est.

coin Ave. Hotel do Ville, Montré##,

L'EXAMEN DE8 YEUX GRATIS
jjv Spécialité : Youx Artificial»
1m AVis—Cettoannonce rapporté# 

cwByjçfr vaut 16o. per dollar sur tool
Lac Ontnrio. — Trnlns rapides, opéré# ! achat on lunetterie.
t.nr oviUrna <1- BlRnnl lllorlc. Gmplny*. Il recherche les Cn« difficile., dè.s.pèrfo. NW 
courloi. rt aolgHOvix. \ o.voz In Rrimdr îhet,Bjim.|g d« PEDLEPS" nl eux 
u«ine Meet ri.,ne en u.nce mnmtennnt JrottteMCà TO.

• 4aux

Le candidatcoach
screw”), -le jtOUirais vous en citer long 
comme cela. Enfin, Von donne $00.00 
pour un contrat, qui a coûté $250.00, à 
ce qu’on m'a dit; $40.00 pour <l’autres 
qui ont coûté $75.00.

li n’y avait pourtant pas besoin <la 
cor nouveaux surveillants, car Von 
compte un contremaître qui dirige un 
département, soit à peu pièfl deux cents 
hommes, et jusqu'à 22 sous-contremai- 
très et commis qui, pour la plupart du 
temps, sont incompétents Var exemple, 
l'on trouvera un tisserand «pii surveille 
des charpentiers, un cordonnier, même 
un cultivateur et tout ce que nous vou­
drez.

< 4
LE PLUS BEAU ET LE PLUS RAPI­

DE TRAIN DIJ CANADA.
A un direct wngon-finlon et un wngon- 

lit» Pullman, de Moiitrénl A. Chicago ; 
aussi un wngon-snlon-blbliolhiVpie-rnfê du 
Grnnd-Trcmc et wagons directs dû Mont­
réal U Toronto et Détroit — Repus 
rafraîchissement s en route.

Wagons-lits Pullman sur les trains de 
nuit.

("est pour annoncer ces représenta­
tions que sept suffragettes ont parcou­
ru tout le quartier du West-End, en te­
nant d'une main une orange et de l’au­
tre une bannière bleue.

Vue orange î Pourquçi pas une pom­
me cuite Y

Mireille • t

Coriolan
( « dans (,\t-4 4

lendal ' dans le “Poème du Rhône”, 
une ampleur sereine «le conception qui* 
reflète l’Odyssée, est comme pénétrée 
et parfumée jusqu’au bord d'un esprit
de jeunesse, de naïveté, «le simplicité, "Coriolan’’, le drame énorme que 
et «le malice. Mais combien plus direc Shakespeare a tiré cl*» Plutarque, et 
tentent encore ce conte nous fait-il pen- qllc vient de monter M. Antoine, est 
scr an poème «le “Nerto” où la plus d’une actualité pittoresque. J1 parait 
humble tige porte sans effort la plus ^ik pour un temps d’élection*. C'est, 
plaisante végétation poétique, où le ; proprement, un drame électoral. 11 
germe d'une affabulation toute popu- ag^o tous les grelots de la comédie 
laire, dont le résumé enchanterait un politique. Le bruit, le remuement des 
enfant de dix ans, s’épanouit facile- ! foules, voilà sa musique et son anima- 
mont en tableaux merveilleux et en t,on-
méditations philosophiques dont les | Coriolan. c est un candidat. On peut 
vieillards apprécient la sagesse onv«>- ; dire:.Coriolan, c e|Bt le candidat. ( est le 
loppéo de bonne humeur. Et n *v trou- candidat' blackboulé. Son échec a doux

Epwi wmm
"**3HH flli H ^

que nous avons vue; propose comme modèle n Montréal : qui an,me de-ses étincelantes couleurs rnir dfï rogspr ,ns ’llicito 4 *rffot ' ,Mniro , <lc*>,,,e . .ntl;<?cîa i\c Montré.il-Lévls-Québrc

M rrJs«t rzx. ïr " Sy££5 =ss .t
avait inspect ,x- Hnnsmann; ensuite il esquisse à grands Jcune* femmes brouillent 1 ordre avec r|t^ dén«mrvu<w d’nrtifiee . " f,nlV rv îl ,cs preuves les garfi T.C.R.. A I/vls. Wagon» suions aux

rrstr. ceux ,,u, liront son bon et hrnu• g,oe. le, beau,A, naturelles et les nvnn- ! mnri|«l«e Raoussette-qu, a le AmVilt ,,ar|p |mtirpro cgl jur !•'««. % Pnr >» bo"nc ‘T?»'1"»* réel. Portland. Old Orchard. Ken
l,vre 7 "° a|?nr v*?r rNrit,M" s°" *«lmimti,»n ; f»1""" *»*■ In manehe—--Gare! " dans ,olll wlll du ennjidat. Flm~ ”~r ,ip : «wpowtio..* A hun t- Bebnnkporti Me.
ve„ et la parenté intellectuel le de deux plan qu'il n'conçu" ^Ûr'^crandiss!" i part comme flèche,-et sm Sa plaine 'tn à |"le ' swrét'T Ir. ' t antique ‘ éîrs-torale règlement de In q..f»*«iJ\l.- lapprovi- „ ,].m. "d.m anche. nio7nn .ÏTÎ ^ w ^ 

amis ont assuré la possibilité de voir ment et I embellissement do la ville et I verte, il pl ut—du sang, des plumes. Mais pour Coriolan , ; - . * . ^mnnoment rtc i eau. le service do ff0n-salon quittera Montréal A 8 a m.,
le jour— seront vite de notre avis. I de Vile, et pour la réorganisation corn- Follement—voila soudain vingt, «ava- "'amateur de pationce” et < ui‘dit clvV- 1 ,;<'lnirnPn nt (I° 1,1 vcntc dcH d^bentu- lundi. 20 h,in.

l.n Métropole de demain”, c'est Mont-i pinte de l’administration municipale | here—après la belle fauennnièm— qui que chose qufil pense, l'adversaire c’est 
réal. que M. Nantcd aimait, où il v«;- suv le modèle do Paris; enfin, il étu- piaffent, foulant comme une aire—?•> \0 public. Jugez «le scs <l,i'men-
ent longtemps, où il vivait par la die le problème épineux des voies ot blé demi-mûr du bonhomme,—avec les dier les votes! Il désole <ns f\)rnité;
peaséo même quand il était à Paris, moyens à employer pour l'exécution de cris, des jets de voix—qui percent la Qn n beau le supplier de se conformer
La mort qui est venue le frapper si ce vaste projet. voûte du ciel. à l’usage.
1«*tt. n’a pas permis à «'honorable M M. Xante), qui fut ministre comme Et ce sont ensuite, en 1’hoincur du L'usage à ïu*nv était que ” ceux! adversaire, M. T refflé Hastien,
Xante! de voir naître ce dernier en- chacun sait, n toujours été un rudu ! manage princier, les courses «l'Arles, qui poursuivaient aucune m/Uistrature! ne P°urrait convenablement concilier
faut de sa plume toujours si alerte, travailleur de la plume. Son style n où les races méditerranéennes viennent et office, quelques ours durant Fe> intérêts de la t'ilé de Montréal.
Mais, en nos temps de progrès si rapi- du souffle et. de la tenue. Il n'est j rivaliser de beauté. • ,-jKK trouvassent sur la place, avant sea-'^0^ ^ nouveau Quartier Ahuntsie fait

' des. les hommes d'affaires qui veulent peut-être pas très brillant, ni trou t “Tout le beau sang des races nobles 1 lemcnt une robe simple Mur eux sans mnintenant partie, avec ses intérêts
être des homines de goût aimeront à élégant, mais il .«*? lit facilement, qui fécondèrent son sol pétri, Arles i Baye dessous, pour prier et requérir r,’rRonn.c'*t <1,.,and. ** "'agira pour lui
consulter le. livre posthume. ils y, et on y revient «ans peine. 'M.nMét ro l’exposait ec jour-là.” | leurs citoyens deles avoir pour r« coin- ̂ 'obtenir, soit, directement ou indiree^
trouveront tout en qu'j faut pour les pole <!«• demain" devra avoir beau- i Mais qu’est la griserie de cette at- : mandés, quand ce viendrait au joarde <cmnnte Iinrf confrnl <1° 1® ( dé
renseigner utilement et heureusement. : Coup de lecteurs, si, comme nous l’es- : moyphère d'amour auprès de l’aiidn- Vélection." Bref, il fallait cabotiner. I Montréal.

La Métropole de demain " — écri-, li rons, nos concitoyens de Montn'g! rieuse éloquence que* Satan souffle .ni L'histoire ancienne n>-bîe t-rlle as
va if un critique— e<t un ouvrage de se plaisent .aux hetuiTs sérieuses et r«‘«loutable «q trop charmant n>v«ni «lu Fcz 11 I histoire moderne ?
grande valeur, par qu'il propose aux, utiles en même temps que suffisant- ; pape, Rodrigue de Lune, qui -*st foi «M Coriolan. lui, brigue le consulat I
tètes dirigeantes de Montréal et de la. m«mt attrayantes. , Xvrto comme s’il pniparatt un ls brumaire. Législature de Québec, au support
province de Québec le plan ie plus Nous souhaitons ces nombreux lee- Vous croyez doue fait don R>1 i«'uv T ^ier ? Ce n’est pas son Htvle.QaandM<' -f- I ex maire Gatidrx* et. aux diffé-

Gmrs à relui <,„i „ «lit» le volume: le monâstèr.- vous ............... .nirê la '} Pnrle aux électeur*, il n l'air ,le par , rent* contribuable, du dit Quartier .
neveu de I auteur, M. l«voc»t J,A. ! 1)itt,,lc! Mal, Satan sait grimper com- rr 1 '*'7 ^ "T' " "" ' ,'n vn,n' , vm,e. recherrhcne, donc ! J,,"a‘AT|,”Tlr.
Beau Heu. qui déjà fut n la "Revue | me tin chat sauvage!.. A-t-il souci «ie ,e„c/,ev*l de guerre que vient de lui une =ain' aflmjpistration depuis un an chara dortoir» nu train de 7.00 p.m..
notre collaborateur. Sa piété filiale et h fnrmetiir.» er dT l« nriAr« i.u.au , , offrir son collègttd fomminius. et demi. lcv- finances se sont épuisées ton* les jour* pour Albany c* nu train | ^
son esprit d'entreprise méritent cette L % %; Lm-ét e % W Pourtant, il montre ses blessures ; ! et l’ex-municipalité n'a pu rencontrer de »-Ol P m.. tou, le, jour# pour \
n;com|«'nsa rl plusieurs nu, ras.” : î,"quï flnurtt* 1«^ I * *'. "ont ^1.. : dinon, j ce qu'dla dat ait. '°'"

I v "une mander, n« un ravin, va do l„. m< mc 1 l!!Ur "' T ?" pnw un, " ' Sl .vmlK ^mparor I, prv.ont avec jo

^
.tauvv >uuns *> tapir outre les sohv« ! tradwiiont le. un. aux autre, nui!

J.WS, quand y«.u, Mme -W le fallait, comment «p.e oe fût. l'élire
etjfi» du reve qu il vous tisse, «le la ville consul.'’ Nos actuelles populaces,mon- 

ou de la campagne, il mène 1 ombre de téca par les antimilitariste-’, auraient-

et

ATTRACTIONS SPECIALES

Ahuntsie pnuhlo voie - P.-rfait nivolUmcat rlo 
la voie. — Equipement Moderne. — Ri- ! 
bllothêqiie gratuite. — Paysage magnifi­
que et fraîche brise le long des rive, du i

.T
-w.

Nous recevons de l’Association des 
Citoyens le document suivant :

Vue bombe vient d'éclater :
La Ligue des Citoyens n mis le feu 

aux poudres.
Elle n fait voir aux ooptribunbles du 

nouveau quartier Ahuntsie la xéritablô 
qu’elle n sur la valeur de

pour opérer tou» train» «le- passager» du j 
Grand-Tronc i\ travers la Grand Tunnel 
International de Sainte-Cintre, 
peut assurer la meilleur confort et unti»- ' 
faction pour le» client». T’ortier A cas-I 
quelle rouge, garçon» toujours A port-e 
pour répondre et aider les passagers.

IMPORTANTS CHANGEMENTS 
DANS L'IIORAIRF,

En vigueur dimanche. 19 Juin 1010.
Montréal—Ottawa

Tout ceL’administration d'immenses usines 
comme I 'Angus est ni plus ni moins

iCaL V,* cors stuxs AouWur R
PARTOUT as t. J

Franco par la poste mir .
A. J. LAURENCE, pharmacien,

MARIUS.

opinion
ceux qui ont présidé à son progrès et 
à sou avancement dans In passé com­
me de ceux aussi qui offrent par con­
séquent 1<; plus de garanties pour l’a-

LA METROPOLE
DE DEMAIN

un
prix.
Monti éal.

Partant de Montréal A fl.50 n.m., 9.85 m 
n.in.. 8.55 p.m.. et. F.00 p.m., le* jour* - 
de Reniaine et H.80 n.m., et 8.00 p.m.. 
tou» les jour*. KlAgont» char» buffet» et. 
salons aux trains «le 8.80 a.m . •* à
p.m. Wagons-Rttlon# A tous les autres | 
train».

venir.
Cette opinion, elle n été confirmée 

fuir la volonté populaire aux derniè­
res élections, n'en d épiai e «ï nos ad­
versaires elle fera sûrement son che­
min dans ce nouveau quartier d'Ahunt- 
sic.

i
Nos tient* son tre* 

belle*. naturelles, gv 
rnntire. P INSTITUT 
DKNTAIRK FRAN- 

AMERICAIN 
K5 (Incorporée) lf>2 rus 
TO S ai ni-Jlcnis, Muui- 

rémi.

mmsum COles MONTREAL? ICH MOND
Quit (o Montréal. 7.15 n.m.. t ous lr» 

Jours, dimanche excepté. Au rntour, quit• 
to Richmond. 1.00 p.m.. et arrive A 
Montréal A 3.4 5 p.m. I.o train quittant " 
Montréal A 8.00 a.ni., s’arrêter» A 
Henri, S .-Lambert et S.-Hyacinthe seu­
lement.

Rien qu’en écrivant ce 
retrouvons vivante, dans 
nirs de Rome. In figure intelligente et 
ai avide de savoir i 
naguère se pencher si curieuses bers 
les “loculi” des 

bas-reliefs ” des arcs ou des 
rums” antiques. M. Nantel était 
chercheur, et il en 
té rieur. Quel
c’était pour un voyage d'étude î

4 4

S.-
i)r ARMAND D. PORCHERON 

Dentiste
STE-CATHERINE EST713 rue

Bureau ouvert lo soir de 7 à S h.
Tél. Bell : Est 663.i i

J.-H. RAINVILLE
Avocat

97 rue SAINT-JACQUES 
Tél. Bell : Main 4-158. Montréal*

Dr ARTHUR BEAUCHAMP 
Chirurgien-Dentiste

INT DENIS, 165 
Tél. Bell : Est 3549

FAMEUX PARC ALGONQUIN. 
PAFRY SOUND

< • res.
Ces différente» questions ont reçu de 

lui la solution la plus équitable qu’il 
était possible d'obtenir dans les cir­
constances.

165 rue SAHighlands of Ontario
Déport de Mnntrêa! A 8.30 n.m..

Jouis de semaine, arrivent nu Vivre Al­
gonquin A 6.28 p.m.. et a P'pAt Hcr- 
bor A 9.20 p.m. Raccordement A Pcotln I 
J unction pour North Hny. Wagons sm- j 
Ion-buffet tout le long sur es trnln» en- * .
tre Montréal, Parc Algouo,ûi> et Dépôt | Louis Coderre 
Harbor.

MONTREAL— NETWORK 
Vti D. & H.R.R.

le»

Tél. Boll: Main 278*
Oscar Coder 1 

CODERRE & CODERRE
Avocats

Chambre 61, 97 Si-J aequo#, Montréal*A partir du 2d juin le» 
New-York viA D. & H., 
me suit:

Déport, «le Montréal 7.13 
n.m..

trains pour j 
partiront com- ,

lend le QuartierDepuis un an et 
Ahuntsie n'a fait de men.cille que le

îo.os : —« « i
et 7.00 p.m , et 8.0! p.m., tous 

la j les Jours et 7.00 p.m., et 8.01 p.m., le ; 
dimanche.

Des wagons salons direct s seront ntt n 
chés nu train de 10.05 a m., pour New- . 

I York.

PETITES ANNONCESqu’il doit àson annexion
AUX SOCIETES MUTUELLES

Splendide salle h louer nu No 749 St- 
Denis. S’adresser 747 St-Denis. Tel- Est 
2011.

train de 7.13 n.m..« u
10*12*/.

Aux GOURMETS ARGENT A PRETER sur hypothè­
ques. N importe quel montant. A. P. 
Sinmr, 55 rue St-Fran<;oiB-Xim«;r. Tél 
Main 6699. Q I I Hi 136 2

Le meilleur endroit à Montréal 
où l’on puisse déguster

Huîtres,‘Clams’et Homards
C’EST CHEZ

8mt 10 m CRA/GEST 
Salées particuliers poor 

Dames et Messieurs

LA ROUTE DI S LACC POUR 
L’OUEST DU CANADA

IV 4 't de Sarnia pour le Son. Port 
et Duluth, tous les lundi», mer»Art h

fretüs ft screed;» A 3.30 p.m. Seuls le» 
bateaux du mercredi et du samedi vont 
A Duluth.

Départs de Collingwood. A 1.30 p.m 
dm Owen Sound. A 11.45 p.m., mercre­
dis et samedis pour la Soo et les ports 
de la Daim Géorgienne.

bien i ancien maire fîaudry, et
du triomphe 

éclatant pour le plu* grand bien du 
nouveau Quartier Ahuntsie et pour la 
Cité de Montréal.

ve journal est Imprime ou numéro 
71a, rue S^iat Jacques, à Montréal, 
par “La Publicité 
limitée).

.générai*

criaient : Par bonheur, les vaches ne
volent pas !

Que vont-ils dire des dirigeables 
des aéroplanes t

Lanthier, nous Fomme» usant «-s
• •

* • I V «k reeponsooiute
Henri Bourtxssa, diwctmjf*

r ’- .
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Commentaires

ou norlors,marbres fabuleux, carrares
de gloire ensevelie,

idc mélancolie, 
stèles des siècles morts!

CAUSERIE Vcw
Funèbres visions 
F veuillent, un passe, plein 
0 temples du Forum,

SOUVENIR D’UN REPORTEROn veut faite fermer les boutiques 
He cireurs de chaussures Je di ma ne In#. 
Nous en se. ns bientôt à ïa période où 
il sera défendu «mv chiens d’aboyer le 
jour du Seigneur.

La compagnie des T, t %rays conti­
nue à transporter <1 • r* <mu hwv ses voi­
tures \ nva; uirs comme si cela était 
tout A..iturcl. M. Àiney le sait-il i

(Pour le Nationaliste)
Quami l'homme, selon la fable, 

eût aidé au cheval à se venger du 
cerf, il s’aperçut qu il n’aurait 
qu’à vouloir pour gagner là un 
auxiliaire précieux. 11 voulut. 11 
fit un licou et retint son client. 
Les censeurs d’alors ont certaine­
ment invoqué les principes sacrés 
de la liberté, pendant que les em­
pêcheurs de danser en rond 
criaient peut-être au despotisme. 
L’homme, fort de son titre de roi 
des animaux, garda son prison nie i 
tel était son bon plaisir.

Ma foi, avec les instincts de pa­
resse qu'on ne peut s’empêcher de 
se reconnaître, qui u ’en aurait fait 
autant?

Diogène, l’homme au tonneau, 
devait sans doute dans les pentes, 
laisser rouler sa maison toute seule, 
pour s’éviter la peine de la rete­
nir. Tout philosophe que l’on soit, 
et tout cynique que l’on puisse se 
prétendre, on aime toujours à mé­
nager ses efforts quand on le peut.

L’homme eut donc une monture. 
Mais voilà, sa compagne n’en avait 
pas. Imprégnée des doctrines fé­
ministes de l’époque elle opinait 
qu fl était injuste d'être privée d’a 
vantages dont son époux goûtait la 
libre jouissance. Bientôt, silex en 
main, elle enjoignit à celui-ci de 
trouver un expédient pour lui per­
mettre de l’accompagner dans ses 
pérégrinations.

Il faudrait donc chercher un 
autre cheval. Les cerfs avaient dé­
finitivement conclu la paix avec la 
race chevaline; la chose était im­
possible ; l'homme dut trouver un 
autre moyen nouveau de satisfaire 
aux réclamations légitimes et pres­
santes de sa femme.

Son génie inventif ne tarda guè­
re à lui procurer l'appareil né­
cessaire, et l’on vit, dès lors, le 
cheval traîner les voyageurs au lieu 
de les porter.

De ce premier véhicule, naqui­
rent tous les autres: chars égyp­
tiens, grecs et romains, litières, pa­
lanquins à tentures, traîneaux, ca­
ll violets alertes et fringants, ber­
lines, carrosses familiaux, troika et 
pousse-pousse, sans oublier celui 
avec lequel

“ Quatre boeufs attelés, d’un pas tran-
uille et lent,

“ Promenaient dans Paris le monarque
indolent.

nent des allures du mousquetaires 
au couvent et se croient tout per­
mis.

On s’embêtait rarement à la ré­
daction du Patriote durait la se­
conde année de l’existence de ce 
journal et la huitième du règne de 
son patron moral, car les jeunes 
qui composaient cette rédaction en­
gendraient, toutes sortes de choses, 
sauf la mélancolie. Leurs appoin­
tements variant de six à dix dol­
lars par semaine, ils jouaient fort 
peu à la Bourse, n 'entretenaient 
pas de danseuses et remplaçaient 
le champagne ou le Lacryma 
Cliristi par de la vulgaire bière 

en draught”. Même quand le 
patron montait à la rédaction 
pour, de sa belle voix de basse-tail­
le, engueuler son personnel, on 
s’en fichait comme de sa première 
culotte et, le moment de surprise 
passé, on rigolait comme de peti­
tes baleines qu’on chatouille.

Marcel faisait là ses débuts dans 
le *1 grrrrrand journalisme. Lui 
qui s’était contenté de faire paraî­
tre de petites lettres dans des jour­
naux de campagne plus ou moins 
mal corrigés, avait été chargé de la 
tâche difficile de traduire en un 
français quelconque les élucubra­
tions de ce qu’on nomme la presse 
associée. C’est là un travail plu­
tôt abrutissant, mais avec des il­
lusions et. de la jeunesse, on en 
vient à bout et puis, il y avait tou­
jours les canards fantastiques qui 
venaient de temps en temps rom­
pre la monotonie des choses. Le 
Patriote paraissant le matin, on 
avait toute la nuit pour donner 
cours à son génie inventif et le 
matin on lisait sur la première pa­
ge du journal des titres dans ce 
genre : ‘‘La rumeur annonce la 
mort de Don Carlos” ou “Le père 
Hyacinthe so serait suicidé” ou 
encore: “Dévolution dans les Bal­
kans” et même : “Un savant dé­

ayant jamais fait l'honneur de 
nous présenter. Pour elle il avait 
des transports lyriques et, en pen­
sant à elle il s’imaginait voir du 
français dans L'Etoile de Lowell. 
Or un jour, Emile et la jeune fille 
en question furent demandés pour 
servir de parrain et de marraine à 

jeune moutard. Emile accepta 
mais une seule chose semblait ve­
nir contrecarrer ce rare bonheur 
qui consiste à répéter en anonnauL 
le Credo qu’on a oublié, tout en 
donnant la main à une jeune per­
sonne chaste, pure, belle, etc., etc.

Voici lu difficulté:
Emile avait bien des pantalons, 

mais ils étaient munis de franges 
invraisemblables, tandis que les 
pièces qui en ornaient la partie pos­
térieure aurait pu faire croire que 
le digne garçon prenait pour da­

’ ce que tout le monde prend 
pour s’asseoir. Il alla trouver l’a­
mi Painser, le rédacteur du sport, 
lui expliqua son embarras.

Painser était le type fort 
du reporter à qui il reste souvent

paye. Il 
J’ai un pantalon qui 

m’est devenu trop petit, mais il 
sera sans doute assez grand pour 
toi. Je te le prêterai.”

Au jour dit, Emile 
les culottes de son confrère, 
celui-ci avait négligé de lui dire 
que ces antiques chausses dataient

ans et qu’elles 
vraiment petites, si petites que le 
parrain eut immensément de la 
peine à les mettre, mais y parvint 
cependant, 
née.

; l r agit pies bonis.L'aire immense est desertc en ses 
L'action des ans jointe aux gestes <U ta lie 
Accable ces géants guc fa paix humilie. 
La plèbe a triomphe des fiers impend ors

Dans le camp des jeunes filles, il 
naît, des querelles ; 
épousent la cause de leur favorite 
et finalement, le différend va se 
régler sur la route, où Von tente 
de se faire avaler le plus de 
sière possible.

Il eu résulte une rage de possé­
der la voiture la plus rapide et 
cette ambition va grossir le chiffre 
d’affaires de l'agent

ces messieurs

Depuis tors. nulle flamme au foyer des \ esta es 
X'a conjure du Temps tes attaques brutales.
Et le silence envahit les r.icvncs vaisseaux.

Vendredi mutin, les tramways 882, 
et 702 ont pris un chargement de

Victoria. Il y en
8Ô5
ciment nu Square 
avait d'autres dont nous n’avons pas 
eu le temps de prendre les numéros.

pous-un

Mais, tardive justice, en méprisais la foule,
Des licteurs, surgissant d'une frise qui croule.
Devant tant de grandeur inclinent leurs faisceaux.

JULES TREMBLÂT, 
de l'Ecole Littéraire de Montréal.

Le télégraphe nous apporte la liste 
des nouveaux si rés et nous n’y vo­
yons pas le nom do Rodolphe, Ça doit 
être une erreur.

« t y y

(t’automobi-• •
les11

A côté do l’essaim des jeunes fil­
les, qui bénissent les automobilis­
tes, circule une multitude de

Le nommé Judge qui so fait do ,1a
Presse ’publicité gratuite dans la

avec do pré to ad u cr ruonnccs de lu
Main Noire” est-il le meme Judge 

d'origine italienne qui, comme juge de 
paix, condamna à trois mois do prison 
un petit garçon do 18 ans dont lo seul 
crime était d’avoir jeté lo contenu d’un 
tombereau do déchets non loin du chc- 
Vrin public ?

• t

Les Evocations/’( igens
qui, eux, les exècrent. Ce sont les 
piétons,

4 4

les pauvres piétons, pa- 
i couvre de poussière, 

que 1 on injurie et que souvent l’on 
Grands dieux, qui pourra 

jamais mesurer la profondeur de 
leur haine! Haine 
pendant, car l’automobiliste en ef­
fet, nourrit de 
bre de griefs.

Dire que les deux partis ont tort, 
ne déciderait

LA JONCHÉE NOUVELLEnas que 1 or

écrase.raiei

partagée, ce- CRITIQUE LITTERAIREJtép. : Oui.

son côté, bon nom-11 est pénible do voir quo l’ex éehn- 
vin Giroux manque d’amis il ce point. 
Pas an ne s’est- em ore trouvé pour lui 
dire do rester chez lui.

Patrie”, pour la seconde fois 
act te semaine, nous parle d’un individu 
mort d'une syncope du coeur. Où dia­
ble le confrère a-t-il entendu parler de 
syncopes qui n'étaient pas cardiaques?

rare
M. Louis .Joseph Douce t vient de pu- On pourait croire, u première vue, 

Nier son deuxième volume de poésies, Poucet n 'est pas origin-1 et qu d 
Lu Jonchée Nouvelle s'attarde «la is dos sentiers battus ;
C’est M. Charles 'Gill, un autre mais si l’on considère quo la meilleure 

poète bien connu «pii présente au pu- originalité pour un auteur consiste à 
blip lo nouveau livre au moyen d'une être soi-même, à résister à toute influ- 
préface dans laquelle il ne ménage pas encc, on coi. tatera bientôt qu ’il est un 
il Fauteur les encouragements et les des plus originaux permis no; poètes.

Poucet n’a pas puisé sa poésie dan* 
Fatten- les livres: il l'a trouvée presque entiè­

rement en lui-même. Ce sont ses impres­
sions vraies qu’il exprime avec sincé- 

au rité ; on trouve rarement chez lui le 
piailles, il les possède factice et le conventionnel. Il no s’est

pas fait indiquer la beauté; il l’a vue, 
ressentie et l’exprime avec émotion. 
Qu ’y a-t-il en effet de mieux vu et «h 
plus frais quo ce petit tableau intitulé: 

Choses do la cam pagne”

dix cents la veille de la 
dit à Emile: pas de la question. 

Que Dandin plutôt entende 1 
se et rende le verdict. Les motifs, 
de chaque part sont 
qu’on en juge.

Chez le piéton, 
des peurs folles que lui a 
en traversant une rue, '

! ment rauque d'un auto tout près 
de l'écraser; c'est la contorsion de 
pantin brisé qu'on le force à pren­
dre pour se garer des véhicules,; 
e’est le sourire railleur des

• 4< t
La 11 a eau-

' i• »

puissants,
< t endossa” 

mais e’est le souvenir 
causées.

éloges.
La sincérité, écrit -il, 

drissement, une franche saveur de ter­
roir et l'abondance sont les qualités 
maîtresses de ce généreux poète 
cœur naïf. Ces
à un degré difficile n. atteindre, et ja­
mais au Canada, In sentiment do la 
nature n’avait chante avec autant do 
chaleur et de pittoresque, 
pont" et ** I>es Cèdres", par exemple, 
sont des chefs-d’œuvre."

Voilà du moins un poète qui no sem- ; r>cr i a r* a ka
ble pas redouter le succès de son col- ^ LA CAM-
lèguc. La chose est peut-être un pou PAGNE
rare, dans notre petit monde littérai­
re, témoin de tant de discussions ai­
gres et interminables où n’apparais- ' Sous un <mno isole quo lo soloil omlort 
Raient pas d’autres motifs que celui de ! Des poules enenssant, becquettent, de
faire mousser les intérêts personnels j üne nug„ (|c BBpln, un j vieux™!"6 ' 
de chaque partie, et qui donnèrent ; retors,
plutôt 1 impression de ces joutes pour Jonchent le sol grisâtre aux reflets cl'ail­
le championnat dont nous entretien- j timôine.
nent si abondamment les comptes ren- l0 chemin, du roi fuit en longeant la
dus «portiques do nos grands jour- moisson.

| La moisson do bon blé, sous les brise*
nouvelles,

<•SIR François Langolier a débouté 
l’action prise par les Commissaires du 
Port de Québec contre Adélard Tur­

bo contraire nous eût surpris
le heugle-

d au moins dixgeon.
fl).

( 1 ) Note pour le juge Cimon.—Ccci 
n’est qu’une plaisanterie et n’affecte 
en rien les hautes qualités juridiques, 
(oh, oh) do M. Langolier.

Le vieuxI 4pas­
sants qui sc disent : ‘ ‘ Regarde-moi 
oet individu qui manque de se faire 
écraser, faut-il être gauche.

Le piéton en veut à l’automobi- 
pour la poussière qu'il 

lève et la senteur

La cérémonie termi- 
Emile voulut rendre les 

lottes à son propriétaire, 
obstacle inattendu 
sous l’action de la transpiration 
ou do je ne sais guère quoi, les cu­
lottes avaient encore rétréci et col­
laient tellement, que tenter de les 
ôter eut été vouloir écorcher le 
malheureux. Nouvelle tunique de 
Nessus, Emile dut 
eu lottes collantes qui lui donnaient

< <
en-

mais un11 appelle M. do Lesseps 
Ceci

eo «‘lier Bon va lot

Presse
lo compte Jacques. 

1 telle Bon va lot

La » »
se présenta :nous rnp-

liste, sou-
qu’il répand; il 

voit ses meilleures promenades gâ­
tées par cette nuisance publique.

Le chauffeur n’a pas moins de 
sujets de plaintes, 
piéton de ne pas savoir se conduire, 
d’ignorer que la rue est faite pour 
les voitures et le trottoir pour les 
gens de son espèce, 
pour 1 obligation qu'il lui impose 
de sonner sa trompe continuelle­
ment. et de risquer parfois dans 
des arrêts trop brusques de brûler 
ses pneus, de fausser ses freins et 
de briser son guidon.

Quand donc pourra-t-on se fé­
liciter d’avoir réconcilié de si ar­
dents ennemis? Peut-être pourrnit- 
on arriver à un résultat quelcon­
que par l’éducation du piéton, et 
une sage réglementation dans l’usa­
ge des autos.

Inutile pour cela de construire 
des rues spéciales élevées ou isolées, 
inutiles de jeter des passerelles 
d’un trottoir à l’autre. Que le pié­
ton prenne plutôt plus de précau­
tions en traversant les rues, qu’il 
regarde a «droite et à gauche pour 
voir si rien ne vient enfin, qu’il 
apprenne à se préserver. Le ch au f- 
teur de son côte mettra, grâce aux 
lois, plus de circonspection dans la 
conduite de sa voiture et tout sera 
pour.le mieux dans la meilleure 
des circulations.

Les journaux y perdront, peut- 
être la satisfaction d "imprimer des 
manchettes à sensation : “L'Auto­
mobile meurtrier”, du moins bon 
nombre do gens y gagneront de 
prolonger leur vie et de garder 1 in 

,, tégrité de leurs membres,
fluence . . f ordinaire et qui de- De plus, cela permettra à l'in- 
v.ent de la fascination pour quel- dust rie de l’automobile de se dé- 
quesuns. La sorte de mystère qu. velopper et de s’étendre à des an- 
actionne ees véhiculés étonné, le plications utilitaires 
luxe de leurs ornements éblouit. Car l’avenir de i ’automobile est 

°ur « cn assurer, on n a qu a oh- là: autobus, taximètres, voitures de 
server un peu les gens qui circu- : |ivrais011. s0 multiplieront, don- 
lent dans les rues. Passe-t-il un nant plus d’essor 
auto, malgré la bousculade, malgré j apportant à son ancien détracteur 
les collisions auxquelles ils s expo- )e piéton, la marchandise qu’il aura 
sent, la majorité le suit du regard achetée .dix fois plus vite que ne 
aussi loin qu on peut 1 apercevoir, l'aurait fait 1 ancien système du 
Et dans les yeux, brille une lueur cheval et de la voiture 
d’admiration, où flambe un peu Jusqu’ici, il est
cl ’cnvlc- I bile n ’a guère été qu ’un objet de

on es-1 grand luxe, à la portée seulement 
prit le quadrige de cylindres qui des classes riches. A l’exception des 
se cache sous le capot, pendant que j grands 
le profane se demande si jamais il 
aura le bonheur de posséder une 
voiture comme celle-là. Les jçunvs commerciales, 
filles, entre autres, manifestent dora

noue dit la
0<jnipresse’\ est allô lui rendre visi­

te dès son arrivée.
Kt dire qu'il croyait 

français ! ! !

Le comté’ de Lessens.
4 I

cl arc que le Mont Blanc va entrer 
en éruption.”

(’es petites farces anodines qui 
ne faisaient de mal qu'au public, 
causaient bien de la peine à la 
Lune ou à L'Etoile qui se voyaient des faux airs d’écuyer de cirque, 
obligées de confirmer et surtout de Vl1 de loin. Tout le monde se tor- 
vérifier ees nouvelles absoument ‘ht. sauf lui, qui dut attendre un 

fondement. L'Etoile coupa changement de température pour
Don sc débarrasser de ce maillot.

Bar bonheur, un incident, 
vint qui le délivra, 
porta son salaire à huit piastres 
par semaine, ce qui lui donnait 
une piastre de plus. Il fit un tel 
bond de joie que le vêtement 
nant craqua et qu’il dut en ache­
ter un autre après s’être débar­
rassé du premier.

Depuis cette lointaine époque, 
Emile est devenu un dos élégants 
du journalisme. Je l’ai vu, il n’y 
a pas longtemps, avec un pardes­
sus neuf et il n’avait pas une seule 
tâche.

entendre du

11 accuse leconserver cesL'archevêque de S.-Bomfnco n " cou­
les sauterelles qui mangeaientiu ré

e grain nous dit la 
Mgr. Taché est 

ment, sans coin il 
rcr " le reporter de la

y I
V-; • •i i

mort, malheureuse- 
aurait, pu “ conju- 

Presse ".

neaux.
Il est pourtant à craindre quo les . Dont chantent les 6pis

épithètes considérables, généreusement .. ____
décernées par M. GUI à son confrère, no Qul m6l° son HZUr wux premières javelle», 
semblent un peu lourdes à la plupart Au bord du toit, voici des pigeons 
des lecteurs et ne les invitent à des roucoulant
examens minutieux, toujours redouta- *'cur ialoU8i° et leur orgueil do
blés pour un auteur, si talentueux qu - Cependant qu'au ciel bleu plane c'a*'rond 
il soit. T .es vrais chefs-d’œuvre sont gn milan
de plus en plus rares en notre siècle *)on1 ^ Par instant se ferme comma
d’analyse où la science malicieuse dé- 1111 livrc"
couvre des taches même dans lo soleil. ; Et voici lo puits neuf qui garde sa fraî­

cheur.

Il le déteste vers lo vieil
horizon• 4

sans
dans le coup de la mort de 
Carlos avec une naïveté enfantine 
et, le soir même, couvrit son jour­
nal de photographies représentant 
toutes les vues du Portugal sur les­
quelles elle avait pu mettre la main 
Le lendemain elle dut 
qu’il y avait eu mal donne et que 
Don Carlos était encore aussi vi­
vant. que vous ou moi.

dit quo lo dirigeable 
possède une salle à

On nous
** Deutschland 
manger et un buffet.

Vous voudrions savoir l’opinion do 
ceux qui sont en-dessous au sujet de 
...... la salle de bains.

sur- 
Le patron

.

Le professeur 
ptore l'absence d'un musée h Montréal. 
Pourtant, !’édifice seul manaue, car 
nous avons le tigre de Sainte-Madelei­
ne, lo cadavre vivant du la "Patrie”, 
ainsi que son bras de huit pieds ; l'ai­
gle royal, le taureau philosophique, la 
souris musicale, le veau quadriccphali- 
quo de la "Presse’’, S.-Denis, du "Ca­
nada”, et le cheval aux bras croisés 
de I)*-A.

Mills, de McGill, dé- ge-annoneer D’ailleurs un simple coup d’œil sur le Auprès 
livre de M. Poucet fait bien voir qu’il grange,
n’a jamais ambitionné les éloges qu’on! ( ° l,on l)Ui,R fu*t do cèdre et dont la
lui décerne. Ce qui apparaît d abord,| Cache, sous la margelle, un miroir d*oai­
da ns "La Jonchée Nouvelle , c est :

t %i ^ ^ ^
toilette typographique : point ou peu Pour l'hiver qui viendra, recèle sa riches- 
de distribution de la matière, des pa- «o,
ges chargées et sans apprêts, pas mê-j wto brnvo "> temps, elle ca parle de ^
nio la table traditionnelle qui indique La girouette grince nu pignon en dé­
fi la fin du livre le titre et la place! tresse.
de chaque pièce. Quand vient le soir serein, par les boi&

11 parait quel auteur a surtout cent et les champs,
pour lui-même, pour satisfaire un be-. Avec «es épis mûrs et. sa brise et scs
soin du cœur. Ainsi faisaient Lamar-j 
tine et tous les grands poètes :

do la maison, du c/U6 de la
Enfin, après 35 siècles d’amélio­

rations et de développement, on vit 
passer la première voiture automo­
bile. Ce jour-là, le cheval qui avait 

trimé” si longtemps, se dit: 
“Tiens, mon vieux boulet qui rou­
le tout seul ; que vela continue et 
je vais pouvoir me reposer.”

Il S3 reposa Je pauvre Encéphale, 
mais dans le paradis dos animaux : 
le marchand de viande chevaline, 
venait, au coin de la rue, d'inau­
gurer son étal. Quitter la servitude 
pour tomber victime 
phngie, quel destin !

Insensible au sort de ce vieux 
serviteur, la foule s’est ruée vers 
l‘invention nouvelle. Les acci­
dents, souvent très graves, les pan­
nes, la difficulté de l’entretien, qui 
en faisaient un sport très dispen­
dieux, rien ne pouvait arrêter son 
délire d’enthousiasme.

bre étrange.
Marcel possédait alors une bonne 

dose d’imagination et la façon dont 
les nouvelles se travestissaient sous 
sa plume fantaisiste était légen­
daire. Son chef, le calme Melotid, 
le dépassait encore dans cette cour­
se à l’invraisemblable et le résul­
tat devait surprendre les lecteurs 
du seul journal sérieux du matin.

Mais ce qui était intéressant à 
lire, c’étaient les nouvelles politi­
ques. Ces nouvelles étant la raison 
d’être du journal, occupaient tout 
le personnel, du moins celui qui ne 
traduisait pas les annonces, et il 
fallait voir si l’ignoble parti dans 
l’opposition s’y faisait arranger. 
Ah, il ne faisait pas bon s’appeler 
Forden ou Roster dans ce temps- 
là... et encore aujourd’hui.

La plus grande exactitude était 
exigée des reporters quand ils al­
laient “faire” une assemblée poli­
tique ou écouter les discours d’un 
banquet. Par exactitude on com­
prenait l’acte de faire dire d’im­
menses bourdes à ees idiots d’oppo- 
sitionnistes, tandis que tout ce qui 
sortait de la bouche des ministé­
riels devait être marqué au coin 
du bon sens, de la logique et de la 
sagesse. Comme on le voit, la be­
sogne était facile, car tout le mon­
de sait, que ees misérables opposi- 
tionnistes ignorent les premières 
vérités de l’art de gouverner les 
peuples, tandis que les membres du 
gpand, du suhlinm parti de notre 
auguste et vénéré chef, etc., etc.

Vous voyez que ça n’était pas 
bien difficile.

( i

Ou n aboli la cantine dos officiers au 
camp militaire do Québec. Cotte mesu­
re aura l’effet, espérons-lo do faire dis­
paraît, m do notre milice bon nombre 
do Ramollots et de Ronchonnot.

P. M. R.

roses,

MOTIFS j 1/616 sait rajeunir les mystères du
Temps,

Mêtrint lê uamr de i’nommo au caprice
des choses!

l’kippoilr»
*4 Je chantais, mes air is, comme l’hom­

me respire.”
La "Patrie" pleure comme Rachel, 

car ses enfants la quittent.

Le dur de Sutherland, l’un des no­
bles les plus riches du Royaume-U ni 
est en route pour Montréal. La dépê­
che ne dit pas s’il est marié ou céli­
bataire et c’est pourtant ce qui nous 
importe de savoir, car bien des jeunes 
Montréalaises sont anxieuses d’être 
renseignées à cet égard.

Le cadre do mon travail ne me per- 
pns de reproduire ici bea*» oup 

d’autres pièces, qui montrent la vraie 
façon de Poucet, et de faire voir 
lecteurs du

* met
11 est vrai que la poésie a un peu 

changé depuis Lamartine. Le mercan­
tilisme littéraire a produit le snobis­
me littéraire, et l’écrivain assoiffé do , 
réputation consulte, aujourd’hui, la l\ l‘v°hl,; depuis son piemier volume,

La Chanson du Passant ; comment
Douent m'est dérobé à celte, " a'CHt dé8°K6 lentement de la rhô-

Il semble torirluc pour devenir plus naturel 
En voulez-vous P^U8 vra*- Les qualités maîtresses 

en de Poucet, comme l’a indiqué M. Gill, 
sont la sincérité, l’attendrissement, 
une franche saveur de terroir t l’abon-

V.
aux

Nationaliste’ ' comment ilLes journaux ont annoncé, que Chap­
man, à l’apparition do son dernier vo­
lume

< <

Les Pavons du Nord1 \ a été 
couronné une deuxième fois par l’Aca­
démie française. C’est, dit-on, le seul 
de nos poètes qui peut se vanter d’a­
voir eu cet honneur.

< i

mode et les caprices de la foule avant 
d’écrire.
influence et je Ven félicite, 
dire à ses lecteurs : 
de la poésie ? En voici. Je vous 
donne largement. i\ grandes brassées
mais ne me chicanez pas sur les fai-1 , . . . ..
blesses de détails que j'apperçois moi- da”c\®on l\ere trôs harmonieux se plie 
même et que je ne veux pas nVnttar- ! "aturollemoiit aux pensées qu .1 expr.- 
der à corriger. L’épuration so fera ™6 et l! ' " remarquer combien 
plus tard, par moi, si j’en ni le loisir. |twite, ses poésies, sans fugue, 
ou par d’autres, car mon livre contient Quoique je " encore, -u. Doueet a la 
assez de richesse pour ne pas être ou- ^ ^stistaetmn de se dire qu il n déjà fait

' sa marque dans notre littérature et,
“ La Jonchée Nouvelle ” donne, en même, s’il no devait plus écrire, la pos- 

effet, Vimpression d’un luxuriant, térité lo comptera parmi ceux qui au- 
iardin quelque peu négligé. Il y a ront le plus contribue à la création 
parfois surabondance do verdure, l’art | J uno poésie franchement canadienne, 
s’y perd dans la profusion. Mais qui 
pourrait affirmer avec certitude que 
ce désordre meme n'a pas sa beauté.
Victor Hugo aurait-il mieux fait.pour DP J.-A# SAINT-DENIS
sa gloire, de retrancher de ses livres 
tant do pièces que la critique ré­
prouve ?

Lo plus grand mérite d'un poète no 133 rue Cherricr. 
serait-il pas plutôt (Vnppnrattro sincè­
rement dam» ses œuvres, avec scs qua­
lités et ses défauts ? Autant les rè­
gles do la poétique sont rigoureuses ; 
autant le champ do la conception et 
de l'expression poétique est large ot ! 
varié. Les appréciations si diverses j 
do la dernière œuvre do M. "Rostand, 
par les critiques les plus autorisés, 
n’en sont-elles pas la preuve ?

il

i i

Que faut-il conclure de là ?
William Chapman est-il done le plus 

grand poète qu’ait encore produit lo 
Canada, ou bien l’Académie, comme ces 
femmes par trop généreuses, prodigue- 
t elle au hazard ses faveurs sans consi­
dérer lo mérite do ceux qui les reçoi­
vent f

L’immigrant, qui à son arrivée à 
Toronto n'avait qu’un demi-sou dans 
sa poche, devait être un journaliste.

La découverte des fraudes commises 
depuis vingt ans dans lo bureau do 
l'imprimeur à Ottawa a créé une fort 
mauvaise impression chez certains em­
ployés du gouvernement.

II n’y a pas à le nier, l’nutomo-
une in-

% • » I
bile exerce **ur la foule

Je soumets ces deux questions à 
amis de l’Ecolo littéraire.

Pour parcourir, du commencement à 
la fin, ces affreux recueils do vers : 
Les 44 Québequoises ", 44 Les Fouilles d’é- 
râble", *4Les Aspirations", "Les Ra­
yons du Nord", il faut, par ces temps 
caniculaires, des forces et un courage 
quo je n’ai pas, je l’avoue. Il y n, là- 
dedans, une quantité effroyable d’alex­
andrins amorphes, incolores, insipides. 
Co n ’est pas do la prose, c ’est du re­
portage en vers.

Presse

nos
i

Election au Reichstag au commerce et
LIONEL E. LEVEILLE.

l’riedherg, Hesse, 25 juin. — Lo so­
cialiste Unsold a été élu par 11,545 
voix, à l’élection partielle du Reichs­
tag. Le candidat opposant Herr Hel­
muts n’a obtenu que 9,413 voix.

OCULISTE ET AURISTE
Tél. Bell E. 820

vrai, I automo-4 C ’est pourquoi la 
s’est toujours assuré la pri­

meur des poésies de Chapman. Songez 
donc, un chroniqueur dont la prolixité 
égale celle de Laurent Part ou d’Albert 
La berge, et qui n ’écrit qu’en vers !

No rions pas, pourtant, cola est triste, 
sérieusement., profondément triste.

Jusqu’à présent, nos artistes n’ont 
pas eu do chance, nos poètes encore 
moins. Ixt mieux doué chez les 
alla, vers 18(10, finir ses jours en exil ; 
le plus génial parmi les jeunes est de­
puis dix ans à l’hôpital où il attend la 
mort comme uno délivrance. D’autres 
se sont éteints dans la misère et beau­
coup qui pourraient produire do jolies 
choses, crèvent la faim, en attendant.

Chapman, lui, fait imprimer ses oeu­
vres à Paris et les fait couronner par 
l’Académie.

« t * »

L’amateur se représente fLa comète Halley LE NEMRODcentres, tels que Paris, Lon­
dres, New-York, les autres villes 
connaissent a

Boston, 25 juin. — L’Institut techno­
logique., a reçu hier do l’obsorvutoirv 
de Lowell, à Fhrystnff, A riz, une sé­
rie de photographies de la comète Hal­
ley.

peine les voitures 
Mais l’élan

ROOSEVELT—TARTARIN DE LA
PATRIELe brave Emile “faisait” les 

Centres”. Cette besogne aride 
consiste à recueillir des nouvelles 
plus ou moins authentiques dans 
les journaux français des Etats- 
ln is, à les couper d’un beau petit 
coup de ciseaux puis à les coller 
sur une feuille de papier après en 
avoir changé le titre. En même 
temps, Emile dépouillait le cour­
rier des correspondants.

4 4 # t

■Ul ■■■De tar- 
[ma i\ être donné et bientôt, 

leurs impressions et leurs désirs et elles deviendront les
l’on devine en elles comme

< i
Ces photographies' *ont des mieux rv-

Nous lisons, dans la "Patrie" du 23. 
artistes écrivait quelque cette note déli- ’ use : 

part André Lomoyrie, ** n’ont pas la 
folie de vouloi** plaire à tout le monde.
Ils savent bien qu’ils travaillent pour M. Rodolphe Girard, romancier, abat 
des groupes similaires de voyants or- quatre ours do forte taille, dans les 
ganisés comme eux. mais qui. ne sa-, montagnes de la rivière aux Sau- 
chant ni sculpter ni peindre, se glovi- ; mens, 
fient d’un frère supérieur réalisant une 
œuvre en harmonie avec leurs rea-séos." O qui mi> déplaît peut êtrp ^,icicn> * • ~ M- Rodolphe
jugé par un autre comme une grande (,|r,lr< 4 ° romancier bien connu et
h(^utl: traducteur des débats à la Chambre

H me serait facile de trouver dans !dcs Jüommmw qui passe l’été dans le 
f' La Jonchée Nouvelle”, matière n I n'>n ^oint-Jean,
reproches. Je pourrais affirmer bien;*■ basse a 1 ours dans les montagnes de 
sincèrement que telle pièce, par exenv *n m',‘ro aux Saumons. En deux jours

seulement, M. Girard n tué quatre ours 
. dont l’un de sept pief et demie de 

les trois déridera I>our accomplir cet exploit, M.
que ces trois quatrains, ■ t^irard a du marcher quarante milles

maîtresses du 
une pav e. La rapidité de leur service 

sorte de confiance en la realisation compensera en
|prix d’achat et les

anciensussies.
“ Les

peu de temps leur
WÊÊÊKÊIÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊt^KfÊtÊÊtlKÊf^tÊÊf commerçants y 

Elles s'imaginent voir dans le | trouveront un avantage incontes- 
mariage la boîte à surprise d'où sor j table.
tira le “prince charmant" en qui Est-ee A dire que l’auto de luxe 
elles ont une foi solide. Et ce “dé-. v‘i perdre ses prérogatives? Certes 
si ré” de leurs rêves, leur offrira nc[n- H occupera toujours la p re­
sults aucun doute, un automobile à niière place, tant à cause du mnn- 
sept places. Oh, le plaisir de sc i f°rt qu’il procure en voyage, que 
fain' ouvrir la portière devant un ! de la célérité et de la résistance 
magasin “fashionable” par un. qu Ü peut fournir, 
chauffeur en livrée. Oh, la jouis- ! Oh, les délices du tourisme dans 
sanee de pouvoir, à cet instant, ren- lln soixante-ehevaux 
contrer de bonnes petites amies qui ; d hui î Ve n’est plus, 
les observeraient jalousement. |trefois, la course effrénée

CHASSE A L’OURS
Les Céréales future de leurs souhaits.

Au ministère du Commerce,Ll 
que le gouvernement présentera 
prochaine session, une loi l’autorisant 
n avoir la haute main sur les entre­
pôts à grain de* ports maritimes en- i 
imdiens et des grands lacs. On croit 
(pie le transport de la récolte serait 
ainsi d’une façon plus expéditive. On 
voit dans la "Gazette du Canada” 
d’aujourd’hui la nomination d’une 
commission d'enquête sur l’enseigne­
ment technique, rfans le but de 
surer d'une sage méthode pour le Ca­
nada.

on dit
a la

(Spécial à la PATRIE)

Il faut avoir fait ce travail pour ’ 
comprendre jusqu'à quel point d*i- quoi rire, 
diotie peut atteindre l'esprit hu­
main, quand ces humains se nom­
ment des correspondants. Co qu’on 

s ns- lit de bourdes, de non sens, de men­
songes et de calomnies absurdes 
dans une correspondance: de jour­
nal, nul ne peut le savoir s’il ne 
l’a constaté. Depuis le monsieur 
qui vous envoie la nouvelle d'une 
grande conflagration quand son 

PRül LX.-A Montréal, le 25 Juin, à voisin a laissé brûler une botte de 
l’Age do 57 ans, M. Hubert proulx, paille jusqu'à ;'autre qui se sert

{au journal pour dénigrer ses pn- 
, rents, amis, voisins et counaissan-

Non, décidément, il n’y n pas de

Il paraît quo e ’est un poète, ro mon­
sieur Chapman !... Tandis que d’autres, 
par un travail persévérant, s’efforcent 
d’unir à leur inspiration naturelle tou­
tes les ressources <Vnn art conscientieux 
et, par conséquent, produisent peu, l’au­
teur des 41 Québeequoises ’ lui 
lancent à la tete ses épais volumes do 
proso riméo ot.... ses couronnes acadé­
miques.

Lamartine avouait candidement n Ti­
tre pas né artiste. Il se. contentait (Vô­
tre le plus grand des poètes. Tout le 
monde n’est pas Lamartine ; Chapman 
moins que personne. Pourtant sa facili­
té égale ceilo du chantre des "Harmo­
nies ’’. Il ne so lasse'pas d’être subli-

1,0 convoi funèbre partira de la de "CS, VOUS trouvez toutes sortes de ]me. Soit qu’il chante lo capitaine Ber- 
meure de M. E. Beaudoin, No 9 rue correspondants. Ve qu'ils en- n*er*
CVajK ouest, n « h. 15 H. m., pour ro voi(,Ilt vst généralement émaillé de Amant de* prinJc* oaux* ,K’S ™tes 
rendre a 1 église Notre-Dame, et de là » . ,, , , horizons,
à la gare Yiger, pour Saint-Lin. lieu fautos d Ortographc assez grosses 
de la sépulture. j pour abîmer le elichage. Quant au

Parents et amis sont priés d’v as- ! stvle, il en est atroce. Connue disait 
Bister sauS autre invitation. j „n ancien: Si leurs culottes étaient

i aussi décousues que leur style,ils ne 
pourraient décemment sortir dans 
la rue.

arrive d’une

pic, ** Une brebis est dévorée 
semblerait bien plus hello sous un au 
tre titre et sans 
quatrain* : .
malgré leur jolie facture me semblent ! dans la brousse et les montagnes.

i de vérité. ; quoi Nos lecteurs se rappellent que M. Ci- 
autre, par exemple est à mon j rar<l c^t l’auteur du beau roman "L’Al-

” H"** vient de publier la PA- 
xous peu mis en

t » med'aujour-
eomme au-

nous sur .]<*-
En attendant la réalisation de rou'eK impossibles, les bonds formi-

filles font fîans les cahots, et, dans les
do | ornières, les dérapages inquiétants, 

des 1>lus de phrases coupées par un dé- 
par part précipité, plus d’arrêts trop 

les!brusques <pii font saluer les

A. D.
■+

puérils et dépourvus de vérité. ; quo! 
trlh'
avi« trop longue et manque de cohé- gonquinc

; que souvent l’auteur s’aban- ! TRIE et qui 
donne au bercement du rythme, jus-1 lume. 
qu’à oublier la pensée. Je préfère in- ; 
cliquer les pièces qui, n mon humble i “Et qu’en termes galants ces choses- 
avis, sont les plus belles du livre dejlt sont dites î "
M. Doucet et dans lesquelles, il se ré­
vèle un grand poèt* :

A l’aurée du bois, Choses <1o la 
campagne. J-e vieux pont, O toi Soleil,
Les cèdres des Laurentides, L’idéal,
Les ruines, L* temps, Epîtro, Au nord 
lointain, Prière aux oiseaux, Le fantô­
me, Carthage, Le siècle, Psaumes, et 
toutes les ballades.

Quand on a ira lu ce* poésies, on 
voudra lire les autres et l’on sera to»t. 
disposé à pardonner au poète ses quel­
que» légers défauts.

Doueet, par la forme, appartient à 
l’école romantique, mais il devient évi­
dent, à la lecture de ses oeuvres, qu ’i! 
connaît toutes les autres écoles et qu’il 
a su tirer bon parti do cctto connais-

leurs rêves, les jeunes 
appel aux plus irrésistibles 
leurs charmes, pour gagner 
amis propriétaires d'autos, 
conséquent, on les invite, on 
choie, on les trouve gentils, inteîîi-18,111 Is- 
gents et beaux ; on se les arrache. Maintenant, on voyage 
Enfin, il est assez bien porté, ces| (^a^s 11 n rêve; dans 
années-ci d'avoir des... privantes, j puissante et silencieuse, 
pourvu que ce soit pour un autobi- s effectue rapidement.

Ou Chopin prestigieux rival des grands H&tc > - B i sans fatigue. Comme il est

s r.«F ™- Jb
Pas un seul n’a jamais plus que toi périorité sur le commun des pie-1 raVun nu;'R' poussit re et 

. . mvriu' tons, deviennent insupportables 11 nt/.rat î1^ a81Iîf*

ra 5£5T.ysrss“ """-i js. zznîizzz
E i- . éjK. . . throFp • ■ — "" I de réfléchir sur le progrès de l'in­

. ni .. , é iJEE;E:;5i£
jeune fille citastc et pure, t onnue voler ! — Je me contente de citer,com- m' Fru* Plu rir • ! humaines.

.xeuLunent de nom, Edile ne nous mo conclusion, lo premier vers do cette | 1 JULES GAGNON, >•

DECES
S'rence vo-

pas-voyageur.
funérailles auront lieu lundi 10

Simples questions :
Y a-t-il des " ours de sept pieds et 

demie (si-.) de long” dans la Provin­
ce !

27 courant. comme
une machine 

le trajet 
sans seeous-

t *

Y a-t-il brousse< «une y y dans notreprovince t 
Qu’est-ce que V” Algonquine 

faire avec ces ours-là 1 
Et M. Girard

y y vient

a-t-il l'intention de fai 
re enregistrer «es droits à la 
de Tartarin et. de Roosevelt ?

* »

successionr
Dr NORMAN MASSE

nemrod.• $

‘4Spécialité:
Maladies des voies urinaires et de la

S.-Laurent, près RacheL
tfcone S.-Louis 1628.

Emile se consolait, car il aimait. 
La dame de ses pensées était une Dr G.-H. DESJARDINS

■v
6 OCULISTE. ^

„ JEAN AYMON,aisance. ^02 rue S. Denis,.■. »
TéL Bell. E. 1S40.
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